
ATTENTION! 
Vendredi 9 novembre - à 20 h. 30 
au PALAIS DE LA MUTUALITE 

GRAND GALA ANNUEL 
du MONDE LIBERTAIRE 
- AU PltOFIT DE SON COMITE D'ENTRAIDE - • 
Un programme sans précédent est mis sur pied 

• Dès nulnt..unt, Mtenes ,oa places : 
chu Jo,...a, S3 bit, rue Lamuck (métro Lamarckl 
choa Vinc,:y, 170, ru~emple tmtltn, Tomplo) 

Amenea votre famille et vos amis 

O.J)uis v'.ngt-deux jours, Yves Garestier 
foit lo grève de la foim 

I.EF'l'BE OVVEBTB 
A GUY MOI.I.ET 

S~ret. genéral du parti sociofütc f,anfois (S.F.I.O.) 
par Roger MONCLIN 

)Jun.,.i.tur le s~.:-tnalre 1é--· 
nèral <t enee camaN.de, 

l.t- partl eux destinNS duq_ue~ 
..,.,. préside,, a\'l!C tan t de terme 
auiart~ ,.,., toojouni hooon' 
d'ktt à l'an.nt·ranle de toute, 
l!s causes huma.lnes. 

C"esl- Js.!ou:x de ss noble mis· 
aion qu·on ra vu tsru de fa!, 
dé~er à 1s tribune do IL 
Chambre d111ustres orateun 
dont les ~éreu= interven· 
Uons tintznt encore agtt sble 
:nent à nos oreilles. Qu"il s'agi.s 
se des tulgurantes mterpellatioru 
è"Un Jean J'aurts ou des dis 
cours emouvants et pathéllq_ue::. 

:;'Un re~n~~feU· ~~Jr~~= 
~~ODUD ~:!f.1fe1"'p~~~ 
clallste étolt là pour prendre sn 
cétense. 
Or il nous apparatt qu'eujour 

d'hu,1 cette tradition de genero 
S!lé, de gl'lllldeur d'âme, d'élan 
du cœur t:n1 à dlspara.ltre peu 
à peu des préoccupauons de 1a 
S.F .l.O.. ou. tout ou moins, d~ 
son groupe parlementaire. 
C'5 fâcheux. regrettable et 

mal. 
Mals nous sommes qt.r!lques·- 

:-S p~u!P~~r '~u~ ;~~dJ~;1~ 
tance psssagëre ou d'un oub!l 
et que le slmpl'? rappel de ~ 
~ de grandeur suUlra pour 
que vous vous .muvenlez.._ 
c'est pourquoi nous attendo.n.o;. 

avec confiance l"lnterpellat!on 
que vous n! manquerez pss ae 
déposer, avec demande de clls 
cussloo d'urgence. contre le pr~ 
'f.dent du Conseil acta~ ~ son 
équlpe qul somblent chercher, 
"'"\ne; 1,- rtgueur d'u-re répre'\51on 
rérœe des èérivatl!s à l'échec 
d'une politique, dont 1e moms 
qu'on puisse dire est qu'eue 
s_gae~ les dents de tous. Iusques 
et y compris eeux qnl, )ll!qn·• 
Présent.. ifaJsaJent prole.sston 
d"!tn,·a!?f!s de 1a Ptan ce. 
Le d'ossier que nous vous d~ 

~a=!o~.é~a}ef3 =~ê!e~~ 
!e;nentaire ~ ceJul ,1u feune 
mi!Jtanc syndicaliste Yves 02· 
eestlsr, qu1 était correcteur d'lm 
prt.:neTSe a\"ant son arr·zstatfon 

Vou.s ne pou,·ez pas, vou., ne 
vt'll':rez 1J'-lS Mons:eur le sec ... P 
taln, gfnéral. ne pas ~ou, éle 
....-er avec teuee la ":'lgu?ur dont 
vo:15 ëees capable à la trlbmu• 
du P-ulE::ment. contre le son Qui 
e:;:. fait à ce pacl!tste convain 
cu. comme vous. comme mal 
ecmm> tous !es vrala soeteustes 
comme toutes les personnes pen 
santes que la guerre est une 

chose unmeuue. crlmlnelle el 
UD.Dkù~. qu'elle ne peu, plw 
rten reso udre et que seuls des 
tous tuneus peuvent encore. à 
notre epeque o.tQIDique. sang-a 6. 
y reccunr. 
Le crime de GaresUer 1 Ob 1 

bu:n quelconque, en veenë ; L! n 
dlstribut: des tracts damn.nriruh 
ln ho de la guerre d'Algérie. 
Ce dé.JJL ou.nul dû, sous un m1- 

cis ière dit. 1: de droite >, lo 
ecncuire en conecUo.nnelle où 
U eurate eeopë e-uue IUO.t:Ddc ou 
de quarre Jours de prtsoa 11 vec 
su.rsls. 
Or. sous notre gouvernement 

o.ctuel, cet homme est en prt. 
SOJl depuis près de trois mois. 
cere consutue en sol-même un 

Joli scandale_ 
.Mals il y a mieux. 
arrëté sous une lnculpaùon 

.rldJcule d'atteinte à la Sûreté de 
rE1.a, C:>. ou une autre teutatse 
de la même eau, il s'est vu 
c: co.n!l?r , aux bons soins de 
la c: Just.tee mllltaire , (ah 1 
monstrueux ecccuptemene de eenains mota). 
D n'a pas ttdlgé ces CTUcLs. 

n ne les a pa.s signés. n s'est 
contente comme tant de mili 
tants socJ.aJ.1s tes et autres l'ont 
!alt tant de fols dans leur vie. 
de res distribuer. 
Cest ce crime qu'il expte ac 

tuellement à Fr!snes où le R 
::rune de cette prison est encore 
aarëmentè pour lui de toutes 
wrtes de brimnd:s aussi ltHotes 
que cruelles de la part de ses 
ganlle.ns ! 
N'a-t-!l pns été conduit nu 
~ m~1 >m8~~~ ~v~; 
ses prcûens ? 
O:pu1s quand un prévenu, 

non condamné. et cl.VU de sur croit, · esc-ü tenu de saluer ml 
Utalrement un gardien de prt 
son? 

A.Yan t dit à un de ses tortion- 
· naJres Qa"ll poserait cette ques 
tlon à son avocat, ll !ut une 
detl%!ème rois reconduit au c mJ 
tard >- 
Nous pensons Monsieur le se- 

;;:t~ï;::i~~adi_fe, ~ubifc!ii1;: 
ment en pleine séance ê. ln 
lac<> du presl<ient du CbnseJJ. 
av~ les accents ve:ngeura qat 

~:a:~.ez ~go~F1!0~~J'~ 
~u~or~~J>o~ ~o~'tr~~ 
les murs d"P.ncelnte 1es Oarne républlca!n.,.. 
Mats. heureusement, notre a.ml 

Garestler &ait o·eever bien au- 
CSutù page 2.l 

C ·~envn u
10
:iJf::°nd~~~ 

t.iècle,no11Souistonsà une 
flaasWe do ~tionalisme d,n1 les 
poys sou., déveloo,p&, hle.r en 
core soumi.s à l'étroite tutelle 
a,foniolitte.. 
Q.. cette flo.tnb'8 IOÎt n.êcrable 

por toutu tes pouJM;a priml 
tnn de c.houvinisme, de dno 
,-bi.e et de fonotiame reG 
aien qu'elle énillo ou r& 
Ye,He, est malheureyaeme.nt 
trop Cfflllffl. Et ce ne aont pu 
la .aacrrchilta, dont on c.on 
aait lo position doircmnt dl, ,._ •r ce problème, qui 
....._rontlalouongadecas 
,._....,.., ......... de .... 
IIIHoirw 5bénrtions. 

Maiacaa•nladÎg'Natc.euxqui,. 
• Ocddeet, foct profeaiCffl 
.. ,atr,othae, ,....... de ta ,,__ .. _...., .. --. 

MIii •• le 4rait" 4•i daaate les 
.._.. ... 54 -"'· ........ --adta·--- - Nt-li .. Alprla •• 
_...,.__, _ 
,-.--....,.._AUTRU. . ...,_ .. _ .. 
·~ .. ...._ ... "' --- -,n- ...... ..... ....._. ... 

uas ..... ......... ..... .. .,.....,_ ··----· 

des colonisot.i?urs. Que lo cli 
que clé,ica)e isJan,ique, que 

-nOYI OYOh.S J.OÎ!]neu&Bmli'nt 
mointenYe on place et ô qui 
, l'i"J:?dèpcn,d. i,œ -notîonole • 
CWYl'e- do 1u:11n•ell.s1 pe.rs;:,c:divu 
de domination, nppelb au 
JOMrd''1uj f.01 fid.èlo à la 
Guerre Sainte, uub ,'en 
éto:meront lu imbéciles. 

Maf.s let grands rasp,onaoblcs de 
ce réveil notianoli,:te,ce :ont 
les peuple, d;Oc.cidont eux 
même1. 

En renonf,nt aux tuttea ré•olu 
tionnoiret, en tournant lo dos 
0 cet univor1ali1mo donl lo 
Commune do Potl1 avait mo 
gniflqyome,,t ttocê la voio, on 
no tachant te lib6ror cux 
m6me1 de ce, mystiques eén6- 
r.atrlce.s do division, do mes 
locre1 ot do miaèro, quo sont 
les Potriu, los Armées et 101 
Roliglona, Ici peYp)o?s d'Oc.c.i 
dent ont oind donné ous. peu 
ptc.1 indigènes un exemple 
que ceux:-c.'i n'OTit folt que 
auine. 

Ln prolata,lota d'Occidont récol 
tent oujo11rd'hul IH fruit, de 
leur '9oî1me, de leur incons 
cience d, 1urtout, de c.e rc- 
11oncement ou:a combah do 
liWrotlon sociale où euuent 
,t, ouoc:1,. la prolétariats 
4'0rlet, pennettant elntl l''di 
ffcatfon d'une c.ommunouté 
froht1N1Jre de peuple, de r,ocea 
difffnnt•, nuit 'uolement uw,n 4e leurs ,,,jugb r11- 
daux • reUgJoux:_ 

Au hu .. cclo, noua o\'Ons on- Nia•' .. laJIN i,ne, GMX _ .... , , .. ,. 
cW.r , .. 1e ,.,r1eo, 
le ,......., 4'un Diou. lllon 
.......... N 4•'••JN••''9k1 ---.- .... - ... ...,_.,,,.4KN.,cot4u 
a.fi, • t 4••111 
- - et _ ... t .,.. __ Ille,,_ 

c:...,., _, ........,,.,_.,.,,_ 
;:.."t:":; :' :::..::.~ 
r. ....... - ........ 
- - _.,. l'ONUnt "!/1.P..........._ _ .. let ~ . ~ . ,.,.._i.e 1 .. 't~.:w:::~ ,~ .. 

~"1?41f@ ,l!/Jll([)J lllUdJ@ 

111>erta1re 
0AGANt: oe LA f°-EDi;QATTON ANAl2CHfSTt: 

MENSUEL - N" 21 - OCTOBRE 1956 PRIX : 30 FRANCS 53 bis. rue Lamarck. PARIS l 18"1 

LA P E A U ,·. u: facteur de guerre important 

D E B E ·r ·E L imbécillité politicienne 
!>•r Maurice LAISANT 

A M dogroc.o 1956 do lachrl, 

. tic~~Î~s. higidalrc1, t616vi 
dons, radar•, aYions à réaction, 
bombe atomlquo : lo Civili1otiO'n 
ovancc à gronds po1 sur la routo 
du Progrèt . 
Avec un grand P. 
Mucllencs'avanco pos Ulule: 

dans son rillagc la suit fldètomont 
comme son ombro la Borbario. 

Avee "" grond B. 
En quelques di:a:oinos do siècles 

de son Hish)ir.J, l'Homme 3 émi 
gré des cavernos, où il toillait le 
rilcx meyrtrier, dan, les loboro 
h)irc,, où lJ prëpore la gycrre boc 
tériologique. 

Moi5, sous le complctvesron des 
Temps Modernes, l'Homme o soi 
gneusement consl!rvO ~ poay de 
bâte dont se vêtaient ses oïeux 
des Temps AncostroYx. 

Et cette poou de bôto lui colle 
ou corps si ôtroitcmcnt, si intime 
ment que lil Bête, encore vivante, 
par->., toujours en lui le brYtal Ion 
gage do sa férocité. 

Rien n'est changé. 
SYr la longue et pourpre router 

de son Histoire, SYr cette roYte où. 
surgirent et s'ev.rnoYitent les Em~ 
pires dans les déchainements meur 
triers de laurs Ho,dcs Guerrlèru, 
l'Humanité moderne poursuit sun 
petit bonhomme de chemM au mi 
lieu des osscmonts blonchis et des 
cadavre, f,a·s, ou son des hymnes 
p.:1hiatique1 et des h..:rlcmcnts ro 
eietes. 

Rien n'est changé. 
Sans doute, l'arme .autl)matlquc 

:i-t-e13e remplocé l'arc antique, le 
napalm, l'huile bouillante et le 
canon atomiqYO, la bombarde à 
COÎJloyz.. ~IS le Soudard du XX• 
,:ècJe pi)le, dét-ruit, lnc.endie et 
..,· le e:a:octement comme le ,e·tre 
d'Alexandre. ._ 

Rien n'est changé. 
En Algérie, les glorieux pocifi 

catcu,s de Uc.oste-le-Canqyéront 
implantent joyeusement la Pai:x 
F,anço·,o sur un sol so·gneuse 
ment rat'u'. 

A Chypre, ~s modernes cheva 
liers de So Très Gracieu,e Majesté 
lo Reine d'Angleterre persuadent 
les Cyp:iotes des avantages de la 
prah?ction britonnique en Jeun 
offnJnt de groclcux colliers de 
chonvre. 

En Afriquo du Sud, los blancs 
troub.:idou,s du Dr Mole.,, chon- ~f::o 0:i "~~~u~::iacno~r~aem~oa:;:: 
nfeysf!mcnt avec. Ségrégation. 

Lises en 
page 3 : 

LA BOMBE A 
peut-ens dérégler le temps 
et influencer l'évolution 

de la race? 
par S. CARA 

En Amérique, dan, 101 Etoh du 
SYd, lo, petits-fil, do BYftolo BIii 
offrent gmtlmont aux écollors 
noirs de gronds plumlors en 1opln, 
curieusement oppolh lâ-bot cor 
c.uoilr. 

Rien n'ott ch·ongé. 
Dorri~re le moaque trompeur 

d'une foysse Civilisation, l'Huma 
nité continYe à tra1nor lo bou~t 
de ses lnstinc.h ataviqyos et à su 
bir lo loi primitive do ses origine1, 

Lo Loi des Borborot. 
Des bords de la me, Roug~, où 

se poursuit un toYjours florinant 
marché d'cscl~vet, OYX écolot 
yonkce,dovontlcsqYelleslospooux 
blonchoshurlentleurhoinerac.lole 
des pcoYx noires; dos harems do 
l'Arabie, où une femme jcyno 
s'achète cinq cl!nt mille francs, ou 
n,,arch6 de lo prostitution euro 
p6enne, où une jeune femme te 
vend trois cent mille Francs; des 
dédarations frocusontes d'un Pi 
neau ou:x rodomontades d'un Nos- 

des « Incursions u jordo 
(Suite page 2.) 

C EST e:rtraord,naire le nombre de personnes qut ne 1u- 

~":1~7s~~·f1~r /:é,~~1::ie<J,.~e 1i: ::J;r~Jef'l:'/tietfte~e u":!n: 
que ce soit les petltes gens soucieuses de ne pas étre déran 
gées clans le.urs habitudes. 

, C'est extraordinaire le nom 
bre de personnes iQUi sont 
prétes d trahir la Paix, que ce 
soit les puissants, dés qu'ils 
sont en place ; que ce sott les 
gouvernés, confortablement 
Installés dans leur veulerie et 
dans leur nonchalance, et 
pour lesquels une promenade 
aux urnes tous les quatre ans 
constitue le fond de leur acti 
vité militante. 
Une fols de plus la Paix est 

en péril! 
Au fatt, l'est-elle véritable 

ment ? Ou ne cherch~t-on 
pas plus simplement à nous le 
faire admettre? 
Les jeux ne sont-Us pas 

faits d'avance ? 
L'Amérique n"a·t-elle pas 

en poche le compromis de 
dernière heure qui va 4 mtra 
culeusement > sauver la 

I 

La politique des économiés 1sur les bouts de chandelles 
par /Paul RASSINIER EN aoüt H)SG, Ica prl:r. de 

rroa ont, dans l'enaem- 
rappo~tle~::f:::t:u~ii,1 ~

5:are~ 
a.Uelnt en jullJet. Po.r ro.pj;Jorl 
à. ce qu'ils étalent en août 
1955, l'au,·ment.atlon f!S l de 
5 %, Au cours dt'& douze der 
niers mots, eJle a Hé lente, 
m1is continue et lmpltoyo.blc. 
Ainsi parle le 1t UuJll!lln de 

l'lnslllut No.llonal de la Sta 
Llsliqoe H. 
Au stade du détail Ica prl.s 

ont été bl!aucoup plus docile.· 
l'lndJco n·a prorresaé oftlclel. 
lcmcnt que do 0,3 %, Oo sart 
pi>urquol: le gou.vernement qui 
n·a aucune Influence dans 
l'élablisscmml de la st.aUsllque 
do, prix de rro, peut tripa. 
toulltcr tout à ion aise celle 
des prl,:dodétall. 
El Il oc 1'en prive pu. 
Tout a ocpeodo.nt u.ne N.n, 

J)Our lo trlpatouJllœse do l'Jn. t.~: 1:8m1f1~re, à 1': ,~:0'°:,m:~ ~ri~~ t::$:ic:?:: 
.. •ltoe 110u1 fe 1t,ne du blr~ ;-c:.o 2:

0 
,.,~I• or, qu'll y 

~;I ::1:.f~!tb~~0\= 
natlona~ volol qaetqaa aalrH :~:~~&a:\:~ ~=Jqo:~t1 ._œ••: 
~~:~~~ D~ q~~ ::u':;'.,!,tU: 
prendre dt1 proporUou : 

,.f~u ':.O::'::w~:4
:: .:!~!; 

à la dale da JO Juin J81e; 
,.:JJ: r::~~· ::..~~t· rr. 
mm, dale d'l!llelnd re 1.COO ;!:!!!:'l':ie,80ll 400 de phll 

IJ Le dffloll de la balaa• 
oommffllala. ,., 61all .de Hf,1 
adlllar<II .. 1111 alNl,aall 

Zl2 mllllarda pou.r les 11:r. pre 
miers mol, seulement do 1956 
ce u-u1 slrnlrie qu'il ,er4 ·de 
l'ordre de 500 mllllards pou.r 
l'an.née. 

C'eJL en pr6sence de t>eUe 
11:,uaLloo que s'est trouvé Rn 
madle.r. Oire que le gouverne 
ment de Guy Mollet en c:sL 
c,nLlhcment responsable sera lL 
abusif: eHe csl l'aboutlasemenl 
de la pollllque rlnaocière de 
tous c..-eu,: qui l'ont précédé 
deyuls la rln do Ill ru.erre cl 
uola.mment de Plnay. (..c rnnd 
homme de Salut - Chamond 
avait, Imaginé de Jouer sur la 
c0ntlancc: qu'il Inspirait POW' 
o.ccumuJcr les dettes: dei pr~ 
tcurs, Il on trouvn 1utrt1sam· 
ment pour qu'Edl'ar Faure Uo 
ne parle pu de l'lnlcrmède 
lndochlnolt dl! Meodèa·'France) 
pOL durer quelquta lemps sou.a 
,a. bannière. lU.œla, au,Jourd'huJ, 
les dCUes sooi là qui pèlcnl ::r ::. ~o:tl e~l.l~I lnr~•; 
r::: •. •wu;:. t. no~:;::.z &,'! 
Ramadier donc, Je.1 rétenN 
d'or de la banquc do France ae 
tant mt.e1 à .a'aroenuJ.ttT à un 
f)'lhme CAlallropblquc. Eo quel. 
que, aemalno,, l'lnrlatlo.o lut 
à noa portee et nou1 menaoa 
d'une fallllt.e d'autant olu1 
ccrlalnt" • brbe ieh~AOoe que 
1 .. h611,n,on1a d'Al16rle el cle 
Soea 1n1enlaren1 à lelll' &our 
comme un 6Jément d'arrrav• 
Uon du ohlffrea qu'on ,1001 do Ure. 
-. Robera Mooa4 prulN• ileur à la FaculW de Oroll dt Oroooble qal NI l'lmlbeace 

~·iï::~.1:_œ~ 
l'Allier, prâldnl de la CJi11111 :.= ·.:::.:.-::'=8k 

ltllmadle.r qu"H tallalt à tout 
J)rix u arrêter l'hémorraglc1>. 

La dette publique? Aucun 
rouvcrnemellt n'a Jamais sou 
.ré à lo.rédulre: tous,o.u con. 
,raire l'ont augmentée par des 
emprunts nouvco.ux. Ramadier 
sull la L~3dltlon. 
La balance commcrclalc ? 

Comme JI faut exporter à tout 
prix, le budget de 1957 compor 
tl!ra <100 mllllnrds d'aide à l'ex· 

1portnLlon(2).' Il oc rest..alL donc que l'ac 
tion 1ur le déficit budgéLalrc. 
Ramadier!. se fixa pour but de 
ne JlM d!pMS~r celui de 195G 
soit d'économber <100 ml,lllllrd.J 
1u.r les bouh de ohm.ndellc.s. Il 
y arriva, le bourre mals ... 

Mals ces <100 mllllo.rd5 étalent 
à puloc lrouvésquoscs servi 
ce.., fui o.pportèrcnt 400 mll· 
lfo.rds do dépenses nouvcllC8 
dont J50 suppJémcntl\lrC3 pou.r 
l'Alrlrlo 114 pour 1~ subvcn 
,...,. ;. 1''1"iJOr1aUon (qw 

~{.7!~:jb iti::~ 3~1!:!~~·0,; 
La quadralurf" du ctre·lo. n ma aouvlanl d'un lcmpa oà 

le Paru 1oclalla1c profcuall •ue lflll oompt-,. de la NaUoo 

4':umt~:·:~
11
o
0
~a~•;::"ré~r:,«;~~ 

de alruolurc, On porlall alon 
do aoolallHllou1. 

•• ~,~~Ù6 ~eur ~='~a,ro~:111~~~ 
Uom qu'il abandonna, leur 
to•r wenu. 

M.:r,uÔ11;!•~ .. ::r·e1 ~~'. 
d._ 1ont à la rtchorche de la , .... ,1111, dan., a., cadro dea 
,..,.., ... aoluelln. l .. en •ont 
iatpaMDaDI A parler do rtror 
... dl la llaoallH el, el Dltu 
~-:!,', :~,cuw-::t - 

Patx ? Compromis prêt à étre 
accepté avec d'autant plus 
d'enthousiasme par Nasser, 
qu 'tl sera accompagné, en 
~~é~,~~e, ~!~ le_ve,:,:,;;;:::f d;! 
obtentr par la dtplamatte. - 
le dictateur égyptien aura ob 
tenus par la menace et le 
chantage, 
Mais ceci permettra aux 

gouvernements de tâter l'opt 
nton. d"affoler les esprits et 
d'accoutumer les peupl,es ci 
l'idée d'un nouveau carnage. 
Je n'accuserai pas la gau 

che d'une tel/.e poltttque, me 
sentant depuis longtemps im 
puissant à déterminer, dans 
l'égout parlementaire ce qut 
est la gauche ou la droite. 
Ainsi tout se terminera, fort 

probablement, sans histoire, 
chacun ayant beaucoup plus 
souci de ne pas perdre la face 
que de résoudre les :problé 
mes cruciaux du monde ... 

A moins qu'un incident st11r 
pide ne vienne à mettre le 
Jeu aux poudres. à moins que 
l' excitatton d'un quelconque 
exalté (ce peut aussi bien être 
un obscur capitaine de navire 
ou un anonyme canonnier) ne 
iette l'allumette sur les barils 
qui l'environnent. 
Tout tient à cela a un 

geste/ 
Pauvres gouvernants ! Plus 

stupides encore 9ue criminels 
qui, ayant peuple le monde de 
dangers, ayant haussé le ton 
en gamins malfaisants et va 
ntteux qu'ils sont, ne sont 
même plus maîtres de la si 
tuatton dans laquelle ils nous 
ont engagés. 

Toujours est-il que nous 
voici menacés d'un nouveau 
conflit. et cela pour la plus 
stupide et la plus indéfenda 
ble des causes : 

Pour les intérêts jumelés de 
la vanité nationale et des ac 
tions du Canal de Suez. 
Dans ce magma politique 

et commercial, tout est con 
fusion dans tous les camps. 

Confusion que ce patnotts 
me qui nous invite d nous sa 
crifier à des coffres-forts , 
Confusion que la politique so 
cialiste qui, en Angleterr~, 
s'élève contre la guerre, tan 
dis qu'en France elle y 
pousse I Confusion que l'atti 
tude de l1U. R. S. S. prenant 
en main les intérêts d ·un dic 
tateur ! 

Confusion que les intéréts 
occultes, les tripatouillages en 
coulisse, les combines sordide~ 
et inconnues de tous, ne suf 
fisent pas à expliquer. 

Confusion qut marque l'a/· 
Jolenzent d'une époque et la 
décadence d"un régime. 

J::n mol dernier, llamadlcr 
s"élnil déjà nUuqué à la .rtsc.a. 
lité. Un temps, on crut qu'il 
rcl~~it ms:~:;cs1~er vl~U:<du~~~hc: r~ 
lecture des décrets qu'il prlL, 
li fallut déchanter car · 

1. Tout ce qui pou,,alt appa 
raitr('·comme une rlscaULé s·ur 
la richesse acqulsl! en o élé 
écarté; 

.2. Les 'taxes sur les a.cLlrs 
nets des sociét&i cL leurs su 
JJcrbénérlces ont élé repoussées 
:\. 195'1 eu att.cndn.nt de l'être 
en 1958; 

3. Lapréférencenêté d~;~ 
aux mcsurCll pennt plus parti. 
oullèrcmcnt sur le cousommB 
lour (n.ugmcntotlon dl!s taxes 
sur los 1>rodul1s de oonsommB 
tlon courn.nto. détaxe., sur les 
produits Industriels, dérogo 
llo11s 11u bloonge dns 1>rlx, ctc.). 
La ré.forme de ln rlscallt(I 

dont on parle s'inscrit d11m1 
o.otLe 1rnlltlquc et cc n'at prur, 
l'trnl)runt co oours, qu'on a 
lodo.x6 ('1 oxom1ll6 de l'hupôt 
1ur le rc,•e.uu, qui fe!rtl lo. 
preuve du t'Onlta(rc, 

,; 'ÉG Jf P 'l'E·: 
Un prétexte commode 

p~r Andr6 PRUDHOMME.AUX 

L i;;oaf.°~~~ ;llL:~'.éll2:tt: 
ncn tal ; ot lo mon do 

~a~~;~:Ô ~;!~~tyt·de~·~~u~~ 
rnartttme, pour lr1 rolallons 
lnt.érlouro1 do l'OccldDnt, ec. 
pondant que le• ohemln1 <to 
far conatltuont lo 1ylJ1,ômo clr 
culal.olro do l'Eurnalo. 

te~~nft"f:' ;,~'· :u ~~ 
l'océan Indien coll61,ftuenl' 
l'une dea arièrea vitales du 
sysl.èmo économJque occlden· 
Ln!. Tour à t.our phénlclenne, 
grecque. romnlno, nrnbe. 1 'nn 
Llque • route de1 111®1 > rat. 
Lacho donc 11 l 'Europc modcr 
ne !'ABie des mouuon,, 
l'Alrlquc orlcntnle et l'Océn· 
nie. li en eat nlnal depula l'en 
trée en décadence du monde 
mw,uJman au XV slécle de 
l'ère chrétienne. MnLB. un 
Jour, ce monde regroupé peul.., 
se consLlluant en troLalèmo 
!orce, tlr.,r à nouveau de cn 
snblanca à Singapour le grand t 'Œ 
verrou de l'Islam sur Ica com 
munications occidentales. avec 
des conséquences Illimitées. 
Car, ce Jour-là, la crl.,e poil- ·· 
tique décisive s'ouvrirait pour 
le c: monde libre » ; et le mon 
de c soviétique > ! 'emporte 
rait - grâce au ren!ort sou 
dain des pays arabes, arbitres 
de la situation. 

cs,,au pag, l.1 

Au dlab\o la varice . 

. ,Crépuscule socialiste 
par Michel PENTHIE 

LES dernières musions dol· 
vent s'effacer. Le Parti so 
clallsl..e, dans la campagne 

électorale qu'il mena au seln du 
Fronl r6pubJlcaln, laissait espé 
rer un redressement de la gau· 
che politique. Les soclallstes 
avaient bénéficié de J'e.nthou. 
slasme mendés.lst-e - qu'on le 
veuille ou non. Ses sûccès élec 
toraux, Inespérés peur un parti 
alors démonéllsé, le prouvent. 
Il serait. vain d'accuser les 

hommes de forfaiture. Si le P.S. 
a, à ce point, trahi ses promes· 
ses, la faute n'est pas plus im 
put3ble à ses mandalalres 
qu'aux événements. Les raisons 
sont d'un tout autre ordre qui. 
sonnent le glas du « soclaUsme 
democratlque •· Le P.S. est 
idéologiquement vide,. usé .Par 
soixante années de pouvoir - 
avec des hauts et des bas, bien 
sûr - la doctrine des pionniers 
s'est décantée dans les ambas· 
sades. 
Certes, des hommes tels Jau 

rës. Bracke, Pivert ou Blum onl 
marqué l'hlstoire de leur pas 
Sa.E"e. Pour aussi discutables 
qu'aient été leurs attitudes, 11 
n'en demeure pas molns qu'el 
les furent commandées par les 
lm.Pêratifs d'une a: soelotode > 
frappée du sceau prolétarien. 

On se prend à penser à ce 
qu'ils auraient fait dans la si· 
tuation Présente.. Quel immense 
fossé entre les chaleureuses ln· 
tervcntions de Jaurès contre le 
service m.Hitalre et les pantalon 
nades d'un l\lax Lejeune ! Quel 
océan séPare l'économiste Blum 
du maniaque de l'impôt Rama· 
dler? 

Quel gouffre entre le non-con· 
fonniste « l\lasse • de Pivert el 
l'académique Populaire de Pa 
ris! 
Certes, les choses évoluent. Ce 

qui était valable hJer ne l'est 
pas forcément auJourd 'bul et ce 
quJ ne l'était pas peut le deve 
nir. C'est la 1:Tandeur, la force, 
la vitalité d'une théorie que de 

toujours s 'adaPLer aux réaUt.& 
du moment. Nous savon.s cela, 
nous anarchlstes, QuJ avons U.nl 
fait daDB ce domaine. 
Le P.S. peut encore sortir du 

rang des hommes de valeur, 
mals Jamals plus ll n.e s'lmp~ 
sera comme la force capable de 
cristalliser le prolétarlat. C'est 
si vrai que cette ambltJon a dis 
paru des dl.scours e.t de la 
presse des socbllstes français. 
Le sta.llnlsme s'est etfondré. 

eotrainant dans sa chute ceu:s: 
qui n'avaient pas su s'lmposer 
à sa place. La cr.inde mystifi 
cation de t'U.R..S.S. des travaU 
leurs a. fait son tem.l>S: cel.le du 
soclallsme. parlementaire doit 
prendre sa retraite. 
Le coup de cri.ce a it.é donné 

Par le gouvernement Guy 1'-lol 
let. On ne pouvait m.Jeux dé 
considérer le soclall.sme que par 
ce gouvernement Que la bou:r 
geolsle tolérera au&St lon.rtemPs 
qu'elle y trouvera son lDtérêl 
N'est.il pas sloguUer que la 

droite du Labour Party reproche 
aux conservat.eurs d'avallstt la 
Politique des c: camarades > de 
la 8.F.LO .• au moment même oi) 
J'lnternatlooale (Comlsco) aw: 
mains des Britanniques, char· 
g-eait Pierre Commin de ressoa· 
der les Partis llaUelll de Nenni 
et Saragat ? 
Pauvre Nenn1 ! Fallalt·U que 

son flirt avec Tocllatti l'eOt à œ 
Pol.nt al&'"ri pour que, sitôt dl· 
vorcé, il cpouserât Mollet! 
Qu'espère-t-11 rec.ruter 1011!1 u.n 
tel patronace ? 
Pendant ce tem1>5, l'lm.Pertur· 

bable Ramadier, avec te ... brfo 
qu'on lul connait, rorne les~cré. 
dits de la ifoncUon pll.bllqne, 
bloque les safalres. la.l.53e courir 
les Prix de l 'aU.mentatlon et alJ· 
mente sans rechlrner le, c&1sses 
de son coUècue de la. 111erre. 

~ 

Enpag.e2: 
LETTRE A PIERRE HE~VE 

par A Hébert 

Questi-on 
· d'ètiquette 

D /VERS coups ck /OUd.re sont 
;~':!~!;· p~';u!fr~l~u ct~~s~ 

me-Uni. 
étf ·reb0:jet l~,::~~t:~a~~~br: 
de griefs Un pasteur de l'église 
c lfbre • d'Ecosse l'a accusée 
d'avoir c trah..f le jour du Sei· 
gn:ur >. et. surtout, d'avoir c 1:1toU 
l!s Wls morales cte Dieu en as 
sistan t. plu-Sieurs après-midi do 
mlntcauz, â cles ma.tches de polo.> 

Car cette églJsc c Ubre > n'ad 
met pas qu'une reine soit c.. li-:: 
brc > de voir jouer au polo l!! 
dlnurncl,e. Bl.zan-e conceptton de 
la liberté. 
le scandali redoubla lors du 

ri.rlthne annluorsaira de la pn'n,.. 

,m:rr/~:io::~ïd~p~a1~'u:u:a~~ 
talon et que sa tant~. la prlncc,sa 
Margaret, auatt chau,s6 des 100- 
quetiC! . 

Ce qu'on appelle l'opinion pu 
blfque. et que l·on con/OTl,(J trop 
souvent auto c·lla dei imbécllt•, 
,·est ~mue, et pritcnd fnterdin, 
au..i prlnccs,sc, de .sono le port 
d1u't':'éfor1.' ;~.e~ct,; r:,.:~°,!t':i,ent 
~~t l::UC!~svicsd:·u1°:.,t~~~'tt::r2f!; 
rot, 1 
Non I La ,ottf.lc ut tou1our, lo r;~e cC:: lr,r~~~U:~~~,!~ c~.~ 

uouucrnl'I, 01, clit= les pa.,teun 
11·unctot11ccUbre•. 

Une de, /orme, de la Wtftt 
trton,p11ante et tvrannlque e,r, 
prtcl1dment, l'dttquctte, ctont le, 

;:,~Ï:~!0~a~':~:C:!g:;:.,:;: S::; 
lca brancard, du cltar de rttat. 
Tout le monde connaft cette 

ICène de l'aat, If de RUY BI .. Où 

~:u~i"if:J~~'i!::Jnt~~= ::s::~ l'::' le~~rt'1:0~·o": l~~r~i~:: 
~~1{ -1;.n;'.~\ :'.-=: ... n.~ 
!!,.°~~~. v:t.i,o,f:!;, ",'O: Vt.Tii; 
lntmlll. L"ltlquttto / 

CHERI-BONHOMMI. 
Pour COjJÙ -,- ' : 

Pierre-Valentin B11r1hler. 



lETTRE 
PIERRE HERVÉ 

,.,_ À. HIHltT 

D IUGFO 

POZNA~-,N 
P!!_ Jean, MARTIN 

eœueu. ~K jutu t9tl6. 

la•tid'3:1;1':~~-::iec~~t1,s • a..-ius • ,. ·out pas le droit 
• '.:' .. '!" ;.~!$ c;ra~di/ il li a drf,l oue!Qu<s atint'e,. ..- ""'rw d · < .-trtior. > oil. malgl't' les prtcautlons de 
~i!i~:':::'Jims j~11es co,"muniStes. m ·ont at1ss, 

,_... h• omck roMam à de Ga1dle, et ou• ~ut un ce-rtalu 
~aill~rs. fr n 'qublle pas que }"ai. 1110,-mëme, failli = :=J.,.~.J::::r.: 0~:tJ.a":1~:H:fn:~'~a!.: 
toiît alcln tq 111m'tts d<' la c,msHtutlon staU11i1mne tla pl11s 

d~~~"~."::'10: k:~0:>que mon père fut un des pre- 
=!,.'!~'";a~t~ttg=~i,~Q~è cèO-:! 1~,i:s~~d ;:,.;;= 
•nts utiORalistes s,iigneuseuumt cultivés par la propaga>\ 
• stchlllmne> Il resta p;ro-c<>71't111unlste - 1tenda11ce Zt- 

~Ollt dac ce!',-;},;,. te dixe que je n"ignore pas que la rtalité 
COllllllllllisre n'ert fl(I S avssi simple, aussi monolithique que 
l"i•cg,p qv't-n t'OUliraient donner la droite et le P. C. lui- 

•nr,· 11 ·,m re,te pa.s moins vrai, que la responsabilité inâi 
e<dmelle des militants communistes - quelle que soit la no 
~ de leurs mobiles pour certains d 'entre eu:i:_ - (le,; (as 
cùles. e,,r-mimes. n ·obéissaient pas forcement a des preoc 
Mtpatians an/issantes) demeure écrasante. 

Ils se sont prêtés et se prêtent encore à toutes les pali 
nodies du po,ti. 

ll S'Ut/it. pour s'en convaincre .. de lire dans c: l'Hu1na 
mt« 1 les dégu.e-ulasseries de Wunnser et autres Courtade. 

Tu Jais alluS1on aux attaques et cal01111,ies du parti con 
tre toi. 

Permets-moi àe te dire que, pour graves q"'eJles t'ap · 
pcn1Went. eues ne umt que bien peu de chose en regard des 
e-cn:pag,,es inl'Nlisemëlables de calomnies et de dénigrement 
:yst,n:aüques aont. NOUS 1.4narclwtes. Syndicalistes. Trots 
kystes ... > crons é!t! victimes. 

s'aioute que ceuz d'entre 1lOUS qui ont eu la chance de 
r:ue "'< de/tors des zones dïnfZui,nce de la sainte RUSSIE: 

J:·~~::~~e~~ .... d;-~iiwr d. ~:.;:,~a,;~::iser à tous ceuz qui furent 
d!.s. ~·t....-ttmes Totales de PEtat to!alitaire. A tous c les liqm 
èés phvsiqusme,it , . 

Il n1e,,. reste pas moins vnu q~e le problème de nos rap 
i>O'"t• ceec !es mihtar.ts otsoriers du P. C. demeure, MALGRE 

i·ou{;, ~~; le parli c écrit que nous étions des vendus aux 
A:"1!erica::i r.s, des traitres. des pourris, et autres aménités du 
Mime g~~- 

Certains ouxriers, en dëp,t âe notre attitude dans l& 
;-uttes outr.ère.!, le croient encore ., ! ! 

Pourtant, même: pendant cette période. je n'ai cessé per 
~on:,.e?!ement de préconiser et de pratiquer partout où c'était 
Po&Sib!e 1·ur.îtê â'aetion. eeec la O. G. T. 

Quant à l'ur.itè organ;q-.;e, elle est IMPENSABLE avec des 
g ._-.., FgcTSisés e'! c?rps étrançer dan:. 110.s syndicats et agfa- 
~art! L~c;~;:.;~t*.~~i~f:d~~:l!, :~~r:Ô:nstruite .'.fltr les pnn- 
t:".f l!.1 Jédtra.iisœ~ - re%périence nOt:.S l'a a;>-prts - ne peut 
ristster à la conqutte &y8tématique de l'intérieur par ~es 
<:.~ à'u,: !'G'n Cll!X)Talisê. 

n jaut donc se résigner au pluralisme syndical. 
Il n,!e d'ailleurs à démontrer que le mythe de l unité 

.:·eS.! !,Xls u;i ,r:ythe tasciste, et que le pluralisme n'est pas la 
con..i,p,enee •nétl/a!l/e de la Iîberté e·e,;pressicm et d"acttrm 
c..~!ir les tn.dfridur. 

~!c.t:~;\~~t d~~~;:~ ~ f!;.~~~U:nti':f::':z~ti:t~-~ 
./e &al.li r.iie-a q~i QL.!ccnque - ne serait-ce que parce 

qt t:> :"o..ïrier n.•eit p.zs pour moi une abStracuon, mats une i:!H:~;;:~ift~t.:ietti;,,~~t ra:,,crr::.:,.~:i;e:: .-; ::.ï~ 
• Nais !l fa?;/. m!!rquer te« li:-nites et ne pas oublier que 
psn.da-it que d.'a.?:lhe-r:.tiqucs oucrters menaient dans les usi  
ne., et sur tes ch.a·r.tie.s· un combat obscur et pour le moins 
tfte()nfortabl~ omtre l'f;nporture sta.ltnienne, de nombreux 
tnL~liectv.e?.t à la " menta!ité femelle , se vautraient aux 
f1fe,::3 de Stafü,e. 

Plli3, pourquoi nous parler constamment de Lenme et de 
U! méti"t.es? 

Des ana.rclttstes ont compté dans leurs rangs des person 
nai !tés a..,.; attacnasues que ceües de Lénine, Trotsky ou 
Sto.lin.e /Fernand Peüoutier, Kropottane Bakounine, Elysée 
~clu. pour ne ctter qu'eu:i:). 

& ne les ont jamais pre3entés et placés au-dessus du 
commmwi de., mortels. 

Le culte des personna lttés mortes rejoint et iustttie le 

""'te_,,,~!J. 't;a:!;~,; en conclusion que le fétichisme st.a 1-----------------.....J.------------------ 
lnnen l>'ut pas (selon mot ) un accident. • 

1 

a,,=,t~':-ec~:.~ r: ::;:;;:atr:n:i:n~~~.:turr~;~~ VIE DE - LA ~.F,ÉDE' RATION 1/Ulnte du 6taüni,me S'il ne fatt pas l'eflort de repenser le -- 1. 
PTOblème de son attitude tlis-d-vis de l'autorité et de / 'Etat. 

L'Eta! tou t camm~ le capi(ali.sme, beaucoup mieux que • . 
~ ca.pi.talùme, est un mstrument de domfnation et â'eœplol- 

tattonUnine l'avait certainement compris. n SUl!it de relire ; LE CROUPE LIBERTAIRE 11 
... broclua-"-<JUb/:. L'Etat et la Révolution>. LOUISE MICHEL 

Sa rolonté de puissance a été la plus forte, u a voulu orgonlse 1 
IJOW,UI' a c l"t11re13e du pou. zoir >. On voit clairement où cela VendredJ za octobre l056 
..,.. Cl mené,. , à 21 heures 1 

La Anarcho-Syndu,alutes proclament que le., seuls rap- J SALLE TRE'l'AlGNE 
ports~ a-oec l'Etat - quelle que sott l'étlquett~ tlont Ils 7. rue do Trélol,rne, Parls-18 I =;; ::;o'!:a.t,~ttque nature à ceuz qu'ils entretien- ~~o c~~~~~r!c:ur~g~~~ 

1 
1 

C2 B011'E DES RAPPORTS DE FORCE •m 
Ce f"'6ant, lü -t rir • de ne pas ,e tr0m1per. FéUclen CHALLAYE 
~ 11arœ1one, a Vorkuta, ,; BerUn-Est, à Poznan. et à Nan- 8"l1 SAGESSE DE L"INDE 1 

.. ~~ cbU de la barricade. l no~e ci~;:n~ncf:!f~ellie ·~ro~~o~ 1 
• 1 't'loaoctnle. / 

1, ~y~,~~1~,~l!I~ ;:;~~l.omt~ 
01lnt,lro l'ldN•kl • repens 

sf tes re,endto"llons ! La cetère 
msquc lù contenue r&111e tous 
res l.n \'aUlcurs de l'uslne Stt,. 
ttne, ra z.1.s.1•.o. 
Le mecoatenrcœeat est si 

sra.uc.t qu'il ,·a s exnrtmer ue ma 
ntere s»eoto.culo.lrc: la tolre est 
t eceaston Iucsnêree. cc prétexte 
sera salsl dans l'es1,olr û'ame 
uee les autortu.•s a plus de rést 
utscence, 
Le meot.Ln.r- u lieu le 28 ju.1.o 

à G heures Ou muuu eveo la 
parUol.DnUo.n des Jeunesses du 
oarU et de tous les ccmmuojs 
tes de la busc. 
Cc Qul 1.\ te ntus étonne, S1Jlo1, 

les lcruola·u.111cs Qui nous sont. 
parvenus, c'est la r.•viclilé et ln 
nrectston des ttalsons entre les 
d.ltl'creutes usines et centres so 
ctaux de Ill ville. 

Dès les premières heures du 
mntln, les plus Jeunes ouvriers 
JOuenl le rôle de courriers. 
Tous les comités û'eutrenrtses 

soot alertés, ce qui confirme le 
caractère pu.cernent économlque 
de ln lD.!11l.ll estaUon. Seuls les 
cheminots, uèucrtctant d'un" re 
lative sollicitude du gouverne· 
ment refusent d'y participer, 
:'Ll.nsi QUe r'ustne Starolek Q.ui 
YICot d'octroyer une nuâmenta 
tlon des salntres. Par contre, les 
employés des tramways de la 
vute prennent une part acuvc à 
la. manlfcstallou. C'est Parmi 
eux que l'on compterait le plus 
fort pourcentage d'urcstatlons. 
Les camJons fournis Par les 

comités d'entreprlses déversent.------------------- 

f~~!J!~:~~rt~~~r~~;; 1 LA BOULANGÈRE A DES ÉCUS 
certeees. Les etudlants et les 
écoliers viennent ravidemcnt 
g-rossir les rangs, A 10 heures, 
les manltestants sont au nom 
bre de 100.000. Des pancartes 
lm.ProvJsêes demandent : « Du 
Pa.ln et une Justice ! ». « A bas 
la dJ.cl11tur-e ! », « A bas le taux 
communJsmc ! », « Uo.ussez les 
salaires et abaissez les J>ri.x! », 
u: Les bonzes s'amuseut quand 
Je peuple a faim », « Dehors les 
Soviétiques ·! ». 'l'els furent les 
slogans de I'émeute. 

Uu sentiment de puissante so 
üda:Ue exalte ce peuple tlc Poz 
nan ! Le défUê s'ébranle tran 
quillement d'abord, mals peu à 
Peu les manJJestants se trans- 

, forment en révoltés. Soudain. 
un bruit se propage, lrréslsti· 
ble : - A la Prison ! - Ici la 
queslloo se pose, ,1uJ le premier 
a lancê le projet de prendre la 
urtscn u'asseut v Nul besoin dt> 
recourir à la thèse des « pr o 
YOCateurs étrangers » dans une 
telle atmosphère, n'lmPorte qui 
ao:t:a pu orendre cette rnntauve . 
un ouvrier 11011.r délivrer ses ca 
mundes em.Drlsonnés, un com 
muniste pour traduire en acte 
celle « êeuxtême révolution ». 

Un vérilablc raz.de-marée se 
d.lrfie vers 1a prtsou qui est en 
vahie sans un COUD ûe feu. Les 
miliciens se jol~cnl aux insur 
l"és, les cardlens Jeur livrent 
eux-mêmes toutes les armes en 
dépôt. Les prisonniers libérés 
sont Pour la pluoart lies drol~ 
communs. Les « politiques » ne 
sont pas incarcérés dans tes orl 
sons locales. Encouragés par le 
scceës, les io.su..rrés décident de 
monler à. l'assaut d'aulres édl· 

d un pFo 

1'lCt'l'i uuuucs. Tour à lour, h.l 
aommundemeut tfo ln nunee, lt'I 
ca.unrttor 1i;én(•r11.I d11 Parti, I'hu 
tl'I de. ,11Uo 11001 mls à sac, 
JusQ.uo li\ aucun coup tic Ieu 

n'u etc uré. l',trmée QUJ, pour 
iant, o étli alertée, retorde aou 
tnterventton, i\))JlOlé à défendre 
l'hùtcl do ville, le Prc.mler nérl 
ment blindé do Pouum refuse 
d'outrer eu nettou, les sotdats 
fraternisent aveo les lusuraés. 
leur livrant nrmcs et munttlons. 
li n'est Pas enccra mh.11, les 

lnsur&'és se dJrlgent vers ln rue 
Koohanowsklero où se trouve 
l'édtfJee de l'appareil de sêeu 
rlté. Ln « Bezptccko. » tnnt dé 
testée. La fouJe est compu.cte. 
Tout la OOIJJ), de lu ollndellc 11s· 
sl(tirée, les Premiers oréPJtuments 
de. mJtrn.lllcuscs oln&rlcnt les 
oreilles. deux enfants tombent 
morts. 

Les a.utorUés saisies de pa'uJ~ 
q_ ue, débordées, viennent de 
meure en action l'école des ca 
dets, Jeunes offlclers triés sur 
le volet et soumis à une dlsel 
nunc de fer, genre de S.S., Q.ul 
sont l'org-uell de RokossowskJ. 
Des chars s'ébranlent et sor 

tent de l'édillce, crachant le feu 
de toutes Parts, les insurgés, col 
lé~ en irr::i.Ppes, s'abritent aux 
e..ncol1r11urcs, le vrai massa.ore a 
cc,mmencé. D'autres enfants, 
des femmes, des hommes tom 
bent. leur sang marQ.ue le pa vê 
de la ville d'une trace que rien 
n'effacera. 
Les ouvriers se ruent en 

avant: la colère, la douleur les 
portent. Un char est détruit, ln 
cendié var des boutellles d'es 
sence. Deux autres sont pris 

L ~1:eauôu~~nl
5 
q
5ir~~~fi 

l'<mplclle d'un pain de 
700 gT. u dit de deux livl'eS ~ 
dans sa boulangerie habltuelle, 
fut. étonnée que l'on ne lui ren 
dit pas sa monnaie. « Et mes 
deu.l. francs?» s'exelama-t-ellt:. 
.l\largol. la boulangère, d'un air 
embarrassée, erpl.lqua que cette 
retenu,e de deux francs par pain 
était destinée aux ouvriers, que 
rien, absolument. rien, ne ren 
trait dans sa caisse. 
Devant une Lelle preuve de 

cowpasslon dont, elle taisait les 
Irais, I\lme Durand exigea des 
prectSlons sur la sltuallon des 
salaires en boulangerie. 

qu~e ~;~ant~fucid:-n°e~1 ~:If;!~ 
deux ,francs dans le salaire? 
Margot. - 15%: 
Mme Durand. - Quet est !>On 

salaire actuel 'l 
Margot. - Oh ! vous savez, 

cela dcpend du nombre de pièces 
qu'il fabrique. 

l\'Irne Durand. - Ah ! parce 
que la rémunération s'ertcdue 
aux pièces! Mals alors, dans ce 
cas. Il vou-s est possible de me 
préciser la rraction de salaire 
perçue par l'ouvrier qui a fo.brl. 
qué mon pal..n,.? 

Margot, de plus en plus em• 
barrnssée, consulte un barème. - 
Jusqu'à. ce jour, pour conlectlon- !!i~~ Jo}~~ f

3
~1n., l'ouvrier perce- 

1\lmc Durand, se livrant â. un 
raplële calcul, constaLa que ·15 % 
sur- 4 fr. 23, cela donnait. 4. lr, 86, 
Clamant ausllôt son indignation 
clic prit â. parl.i la boul11ngèrc. 

Mme Durand. - Ainsi, vou 
voulez apitoyer les clients sou 
le couvert d'une pseudo·contrl·1 ~:::~r! s:;~al:é::r~:esl~ bsf d::~J 
voul02 demander l'aumône 1:1.ye2: 
11u moins la rranchlse de le ralr 

~ : 

d'1uit1u.ut Pllr lc111 ln.ilur•<i• Qui 
11'on cmoaront. On orolralt re, 
vlvrc l'ln11urreOtlon de Vll-rt10- 
\tlo. 

Onns hi 1olréc li1 r_;voUc eJit 
6tourféc ! Noyée dA111 le una 
du vrotélarlal ! Cependant QUel. 
quos .-rou.J)ea d'ouvrlera el 
tJ'étudl11nts, rotr0,ooh~1 d11DJ1 le& 
locaux de l'Université, ré1lsteut 
toute la. nuit. 
Le 29 Juin, les autorités r"· 

prennent le contrôle de la vllle. 
Doux cents morts, cinq à six 

cents blessés, plus d'un mllUer 
d'a.rrcsto.tlons, tel est le bilan 
de cette Journée. 
Au cours de l'lnstruotton du 

procès a.ut s'ouvrit le 26 sep 
tembre, le1' méthodes chères à 
Stallne. rureut ml.su à l'hoo· 
oeur. 
La oruaut6 des moyens de 

lorlure Qufl turenl em.Ployés ten. 
do.lent à réduire l'insurrection 
en un immense crlme de droit 
Commun, Dans l'espoir s11ns 
doute de couper court n.Ux. pl11l· 
dolrles retentissantes contre le 
régime. 

!\lais les a.stuces cbleo.nlèreM 
aJJPllQuées Par les d.Jrlire11nts 
communistes pour rnPellsser les 
débats n'ont pas empêché le 
nom de Pozn:m de s'inscrire en 
lettres de feu sur le livre d'or 
des tragédies J)rolétariennes. 
Celte magnifique explosion de 

révolte ouvrière contre une en· 
trcprlse d'asservissement des 
plus perfecUonnées, rêafflrme la 
vitalité et le rayonnement de 
la flamme rêvolutionnaire dans 
le monde. Une flamme que rien 
ne peut borner et que rien ne 
pourra éteindre. 

en votre nom, au lieu de trom 
per vos cUenls en spéculant. sur 
la .situation précaire de votre 
personnel quj, d'ailleurs, a bon 
G~os c!°:tstl:;!1, v3!s11!ch~e~p:f 
cynisme en Jouant les bons apo 
tres. Je comprends à présent. 
pourquoi la boulangère a des 
écus, des écus qui ne lui coûtent 
guère. Il surfit de belles maniè 
res et d'un sacré culot. Rendez 
mol la monnaie ! 

l\talgré les aflectations câlt 
ncs, le ton enjôleur, et la pro· 
messe de quelques broutilles, le.s 
mlLronB eux-mêmes. n'ont pas été 
dupes, Refusant de se lai.sser 
ontra.iner dans le giron des mar 
chand.s de pains. ils sc son~ 
êlevês contre leurs odieuses 
machinations spéculatives. 
Ahul, -déconcerté par l'échec 

de l'opérat'ion charité, le patro- ::t dr:cr!a !t~t:: p:::~~t':i:en:: 
amorça une crève. (;eLle grève 
qui se voulait illimJt-ée ne tarda 
pas a dégénérer. U pouvait dif. 
r~ne~i:tar:

0 ;:e bo0i:r1~~e:!: 
qui dès le premier jour m'avalent 
PH reçu l'orilre de réquiaition 
dcrùandè.r,ent dbcrètement à béné 
rlclcr de la même procê"dure ! ..• 
u Sln1"uilère façon d'intimider les 
pouvoirs pubUcs!,, 
Devant toutes ces pantalonnades 

l'atl.itude des ouvrléri est moins 
équivoque par ses détermina 
lioos. lis savent que les libertés:, 
le mieux-être ne se mendtenl pa.s 
mals s'arrachent de haute lutt~. 
l;e combat qui s'orrainlse dana 

l"unitC, peut et doit, amener 
chaque travailleur de la bou· 
lange à prendre conscience qu'il 
ne retrouve.ra toute sa dienJt.f' 
:~~~~te~a1:1e~~al:se ve!ilne~;~r~ 
sonne l'at.mospbère dea fourolla. 

Jean MARTIN". 

GAllESTIBR 
•8Ul/f <If lo 71r.,nldro l>UO~! 

~O)jj{IWt do CO• ml.<6rablea ot •1>· 
l~Je101"'::'J~\':flll".o~!f"t ~;:: ooux Qui orouplAfCnf UAN 1.., 
pr1BOQ11 do la 06mocrallo pour 
Urt 11101111 1(/éOIOfllqura. 
li y v,nao 11 bien qu'ij • 1m,- 

11to6 quo, du roll.(! uo 110n c~ 
olwl, ~ av111, 10 moyen ao leur 
venJr en 11lcto, Pour Cllll. wu.a 
ot POUJ' lul, Il OJ<IIIO lo réglJ)ln polltlquo, 
Lo ré11tmo pollllquo, vou,, °" 
f:\~)~t~r~i:i~te111·:~!10%~~~··cog~ 
:~~~ f:u,it~1fi~<1~oi~~~! 
lee le.t1 aoolo.l.18Wti pnrt,;.I1)('rf'm 
crtlcnceme.nL. 
Supprimé en !010, Il aurait dO 

logiquement. êtr,e r6t11bll dèJ la 
tin du régime d'tJxceplion. 
Il en n bien étd alnaJ, nuai.a 

!.ln laveur aculemenL dea colln 
borateura. 
Seula cea dernJers ont. pu M 

nétlolcr, dcpu.la ln guerre, <10 cei 
11doucl.ssemcnt 11ux rigueurs pé 
nlt,entlnlre-a. 
OnresUer soit. toutea ces cho 

aeis, et ovec toute ln gé.nérellb6 
fougue de son ardente Jeunes!c, 
Il n dt:cldé d'otlrlr sa vie en 
holocnWJLC pour que dO. voix aol, 
ont.endue. 
Depul.s Je 13 st:pt.embt·i::, c'est,., 

t.;~~e n~i~u1?e~ li°~~~·L 1
:n 

1:~U:~: 
de ln !nlm, -o- 
Je connais Gnrestler. Et.. c·esi 

pnrce que je le connais que j'ol 
pew·. on o. une to.cheuse ten 
dance à o.sslm11er les poclflsLt"S 
à de.1 11\ches. J'en snl..s pourta.nr. 
- et nombreux - qui n'éprou .. 
vent nucune cralnte de Jn 
c blême> et. qui sont prêt.sou 
sncrlflce suprême s'll leur nppa· 
rail nécessaire ou triomphe de 
leur cause. 
Garestlcr est. de ceux-là. Il ne 

fl(Ulchera pas. 
C'est pourquoi, Monsieur ID 

se.:rétaire g~néral, J'lnslste sur 
l'urgence de votre lnterp~lla 
tlon. 
Un homme qui va mourir, c'esL 

urgent. 
Un homme qui meurt pour se~ 

idées - fussent-elles nobles - 
est une ombre fâcheuse sur Je- 
~:~soguect·~~t;ff~~!lqu~. ne !OL 

lu~ hi::1f~t .t~0t~'in:!s r:i1t 
tiques gravissaient un tremplin 
de cadavres pour accéder au 

pot~~·Ïe savez bien, Monsieur 
le secrét.airc 2'.én~ral. vous qui 

f.~~n~uià ~~ ~~é~::1le d~: 
lendemains qui chantent ... 

C'es~ pourquoi ôjeSt. à vous 
que nous faisons confiance. 
Monsieur Guy Mollet. 

Ro9er MONOLIN. 
P.S. - Toute la J)Tesse a signalé 

le cas GaTestleT d l'excepHOTI d'un 

!c°e~:~:~ iul /J~~l~~ta~~n n ·~;à1J:i':isi1:: 
contTc la guCTTc d'Algérie. Cet 
"abstentionniste. c'est " l'Huma 
nité ,. 01'1 vaudTalt compTCl'ldTe ... 

PEAU DE BÊTE 
tSUite de la première pagel 

nlennes en terr'to"re ·s,a'l'en au:c 
"repr'sa'lles»ju'vesenterr'to·re 
arabe; des pr'sons alg'r'ennes aux 
prisons polanaises, où se pratiquent 
la même technique des u aveu:c 
apontanés»,uneidentiquebarbo 
riê v,,ile la terre de son masque 
hideux, 

Rien n'est changé. 
Tapi derrière le frigidaire et le 

poste de télévision, faisant iOlusion 
avec son col, so cravate et son 
complet veston, l'Homme des Ca 
vernes, toujours là, ricane et triom 
phe. 

Et il en ,ero ainsi tant que 
l'Humanité ne consen~iro pas à se 
débarrasser de cette peau de bête 
qui lui colle au cor.ps, héritage 
des Temps B,1rbares de son en 
fance. 

A se déborf\OSSCr de cette Auto 
rité qui impose, contraint, oblige, 
divise, descrimine et dresse tes 
UTI S contre les outres les hommes 
au nom de la Race, de la Potrie 
ou de lo Religion. 

Maurice FAYOLLE. 

rent, 500 ; Bocqué, 100 ; Arru
1 

S.000 ; Lofargues, 500; Te:ssa ri, 
JOO s Goulet, 40 ; Antoine A., 
3..270; Motonzon i, 100 ; Groupe 
i.orlont , S.000; Ekermann, 140: 
Gita,, IMut .. 1, 1.000: Alexan 
dre, S00 1 1-, ISO s Baril, SOO; 
M,,ty. 100; 'Hlnh 15.1, 340; am-.. 140; Portal, 1.140; 
Groupe Saint - Nazai,o, S.000; a.,...,, HO; Torronoire, 1,000; 
.Mlchol IJ.I, 2,000; Von1a do 
tlwr., 24-070. 

GROOPE Ll.DERTAlll .E LOUISE 
MJCJlBL. - Rllunlon du Oroupe 
•enelUdl 12 octobre. à 21 hcurM. 
Ord.ro du Jour Important. Retour du 
camarade Trouvt, Cauaerle par 016- 
ment f'ou.rnler. Sujet. : Lee Anar 
cbl.ltea an;la.la et leur action, 7, rue 
de Trltala:ne, Paru (18•). 
Groupe de J.We. - Lo dimanche 

28 octo bre. t. 10 heure,; préotaca, le 
camarad e Rog:er Bocquet tra.Jtera le 
au.Jet c N&tlonaU.me, lntemattona u.rn., Anatloaall1me , au atqo do 
la ~miton anarchllte t. LIile. Il, 
rue du MolJ.nel. 
Permanenc:o P.A.. C.H.T., EU A., :'c'!t~.:.:: ·,~: .. ~:- .~·.,:: / 

nf•J•panlr<l'ootobre. 

REN"CONTltE <J!N'IUDlNA./'J'JONM,,E. 
- Du 5 au 20 cu,Qt, Cl.ornlor 1'CAL 
déroulé, d,i.ns lo var, le raaa:omblc 
ment. a:onuet des Jeunes Ubertalrea. 
De nombreux cnmnmdca eapa~ 

gnola, HaUena, bulgnrca et rmncalD 
1eaontroncontréfpourpuaordoux 
.aemaLnea d'Dgd!lblos vacances dan. 
uno ambiance a.mlcale et dll.nu61 Cl•' 
toule contrnlote. 
DlYera problèmes turent. dêbatLul ~~eia:~u!~rc::~ea et del oom- 
L'ODAemble de. pu-tlclpant. a l'Cl 

scnu le blonratt do Lellea renco11- 

trc,, t6molgno.go de l.o. vlto.llt6 d6 
l'eaprtt. llbcrtnlre et des échos que 
cet. esprit roncontr-c chez dlveraea 
coucbca de Jcunœ. 

A PROPOS DU Ll&N (reaen,6 aux 
milltanll F.A.), - c·cat o.u co.mo. 
ro.de JonqUln 8410.mcro, 50, coura de 
l'Argonne, b. Bordeaux, quo doit, 
!k~r.ndreasée toute Jo copie b. ln- 
Pour le régie.ment. et le.a coo1- 
:~1~~C: ~rt1;te.àà fo1:.~~~'tfo0~.'. 
to Courant. Po atGI Bt>rdea.ux 485-12, 

À 

NARBONNE 

le 4 nov?mbre 1956 iic tlendrn._. un congrès 
régional I groupnnt. les cnmnrndc.s de ln 
région du Mldl. 

me:~w-eJ ~~ d~~~~~iuo~ J·=~gnJ~ 
jour. a·odrMSer à : 

Frnnols DUFOUR, 
rH, rue do la Tour-d'Auve.l'gne, 

C~ASSONNE (Aude). 

PBÈSDENOVS 
LB CALBNORJB.U. DE S.JA. POUlt 

ttfl, - Commo obaquo ann6• lo 
Oomlt6 NaUonnl do 10. So lldB.r ltô 
lnt.mauona.1.o Ant.lfuellt.e vn ralro 
paraltN le Ca.londr•cr de lDll, dont. 
le b6n611co ICl:n • aoa œuvroa do 
=~darl1A pour toua 101 anuruct, .. 

Loa eamaradea <1.ul 10 oonnalllont. 
<1opu1, dot aonoe. out pu 10 rendre :::ui: ::nr.:l:1~ri. di~~o~t, ,""i'! 
roll un oaraolerl arllatlque et. 
aul\.urel. Lt •UJet ohOlll pour lD&O 
::.'t~e

1
•a!ri':,"'or: J::~:"'1:~~· dtt;:; 

prMeutatlon Orlllllale oc artl.atlqu,, ::':it,1:,:~;::~: ::.;o~"=. 
wr la aaulpt.u,- a11 tam1>1 D"bll- 
10rlqu11 • DOi Jou.ra, krlt. par l• 
oamuacl• Marceau 0...0 11,,, 
Alllll que l• autna ann•oe. li J 

aura un• •cuuon tn tan su, fl'lll • 
oal,M et un• autn en cuunan, Le r::~::,~~r:m:::r::. '[F; 
lll1el-YOUa dt fatrw •oe aomman 

d• au O.Jf. de 8.LA. au H, rue -1. , ToulCIIIM ,aau,o.o...,.._ :1 .. Oil • 1'.UDI dl IN lleaUODI ID• 

~::.x d.u bUlletln reste tlx6 à 30 

COI\UIONJQUE. - Lo t.résorler de 
la F.A. rnppc.lle, uno rota de plus 
BUX poupt'fl et. 1Dd.lvlduela QUI oc 
1cralcnt pli.a encoro à Jour de leurs 
cot.laatlon.a qu'U rcompt.e sur leur 
dlllgeocepourlcslUlad.reascr. 
016mont. Fournier, 261. rue du 

Faubourg-BaJ.nt-MarLln, Parla, (10,), 
C.C.P. U.647.99. Pnrla. 
LrBERTAlRE 6 SUR 10,0 

CERCLG E.LISEB RECL.EY. - 
Munlon ch~quc samedi nu alég:e. 
car6 du Bon AccuoU 71, nie du 
Bonne!, Lyon (3•). 

Lo M. L. à Lyon e.t. en ,·cnlo 
Papet<!rlo, 71, rue Douncl: 103, avo 
nuo do Saxe : o.u kloaquo du Pont 
Mont.ou, A Lyon~ValBo. 

OROUPE ANOCRS-TRELAZE. - 
R.6uoJon 2• mercredi du mota, à 

20 b. 30, ou lieu hnblLuC)l. 
Blb1totbèq\1e ot llbralrlo. 

TOURNEE 
OE CONFERENCES 

pnr 
Poul LAPEYRE 

nu S ilU O R0\'Cffibt1' 18)0 
à: 

Monlpt1Uler 
rdtu11·nan 
Carca11onn1 
Tou.lou111 
AICO 

8uJeu, lieux et. dalea aeront 
eommuuJqub <IMJ.1 le prochain 
m,mo.ro du • Moude Llbtrtalre • 
et. par •ot, d'arflchoa (1an11 

chaque loeall~ 

!
-- -- -- -1 UNI TOURN .. ! 

Paul RAIIINIIR 
Lundi li dik•mbft .. Montptlllflr. Manu U .. Perplpan 
Merondl u .. Cll'UI IOUDI 
IIUdl U .. ToulOUH :::.=''...... .. Bord::~ 1 

SuJel: 

La PAR.I.DUNT AUX MAIN S ' DSII 8Al'IQIJIII 
Pour Jt 11,u ,, l'heure, conlUIIAI' 

IN atnob-. 

LARBINS 
INCONTINENTS 

pa, Charlo1 DESPEYROUX 

I ~~~1Hrr~ii~~1J.~,r ~Q~:. 
IQl·n, M. Jf<•,vé AIPhiUld, 

aml>L1"iliudt.•ur d'" 6011 ,nfoLlt-r, 
vlen, do •ubl,· uno eri.e al,u,t 
d'lnconLhwnce v,•rbaJe. T}f'IWC.OUP 
moin• ~r>lrllu1·l qUl• .:iQn MJ~IJ1 x:~·:~L, dJue~~lJ ~~~l:r~u:.s~L 
tnat.on, )X)Ul' tb6rno,; de wn d.Ll 
coura de Joyeu,. aveoem"llL li:o 
evénemoni., mQl!l.l Joyeux 11• 
sue,. Cc-rlea, IIOTI m~llf'r ne Ju1 
pcrmeL p .. d"lll'TIQrer que, d!WI 
ccLw hltLOJre, J'onclf· Bam au• 
roi, plul<l, LCndanoo à faire JeJ 
groa yeux aux deux .B&l,. 
1iosses qur se montrent. ses n .... 
veux Aniony et. Ouy Avec un 
lB(lL LOU\. CO qu'il )' a d,~ f))UI 

~t1~~
0ro01b1~: >,n~~ldf" di~' g: 

oour11, dnna lequel Il arflrmo. fll!· 
remenl « Lo FrCUlCf• n'exclut. 
pu.s 1,, rK•our• Il lu !or<;1· »t 
Ah ça / Mo11J1leur 1'AmbfUiSU. 

deu.r. 11pTès LOULCI le.a brJllnnt.el 
étudca que voua n'a.vC2 paa mo.n 
qu6 de !aire, rn serle2-voua en 
core à Ignorer l'exacte vBlcur dca 
mots ? QUc dl.able pouvez-vous 
cniendre pnr ces deux voce.blu : 
c Ln Fronce • ? Pour noua, ce 
tcnne évoque un lmmense hexn• 
,:~8~t. p~~ P)~::Î-n~~cull~ ~~ 
pl\18 de quo.ro.nte mJllions de 
p11uvres bougres que Je ha.aord a 
te.IL nattre à l'Intérieur de- aea 
llmites, comme 115 nuroleoL a.us.s i 
bien pu venlr 3U monde en AI  
rentlne, en Ru&sle, voire... en 
Egypte. SI vous po.rl~~ de l'bexe.· 
gonc, vous dites une absurdité, 
une [lgure géométrique ne pou 
vont avoir ni pensée ni réaction. 
SI vous laites al1wlon aux qua 
rante millions d'étTes bwnalns 
circonscrlt.s dans ledit hex.agoné. 
alors qu'il nous soit perm1s de 
!aire respectueusement remarquer 

~r:u:~~LVÎ!18 f~~e: d: ;~B ?· 
Le cynisme, Monsieur l'Am 

has.sadeur, peut avoir sa gnm 
deur et sa beauté. A condition 

~~Le~~tr~~v&~J/~fau:r':n~ s~i 

L'EGYPTE 
<.suite de la premltre page) 

Suez n'est qu'une fiction ju 
ridique du temps de paix. 
Depuis la guerre rus.so-Japo 

naise, en effet, il est sans 
exemple que le Canal de Suez 
ait été lnd.lfférement ouvert 
aux belligérants, malgré son 
internat!onallté théorique et 
la doctrine de la llberté des 
mers. Enjeu des offensives 
turques de 1916 et de celles de 
~i:~:i :for~9!,~p1

:r;~a~}~ Reste le côté spect.aculalre, 
est en réallté : un fleuve a myt1;11que et pro~agandl.ste 
deux embouchures étroite- de l opératloo. En 1 eot.repre- 
ment dépendant du' pays qu'il nant, Nasser a prétendu 5': 
traverse, et llé au sort des ar- faire plébisciter pnr son peu 
mées de terre et de l'air. Le pie, par la Ligue a.ra.be, po.r 
fait que ! 'Egypte avait déjà tous ,les Musulmans d Afrique 
~~;~i~ere.l':sti~~'g~ns~e~s~% :ê!:S~~s ~':i'fi:r:: ~tr~ 
ne laisse aucun doute à cet lam, par. l'ensemb~e des pays 
égard. ~ s::,-~e;:t~~r: lâ IJ:.Jl'o~ 
Que le Canal de Suez soit d'un empire de 400 m!lllon. 

c natlonallsé > ou non, par le d'hommes ; et revendiqué, 
gouvernement égyptien, ll est face nu monde Juif, l'héritage 
évident que celui-cl dispose de Hitler. Au besoin, d 'aU- 
aujourd'hui. comme il dlspo- leurs, il serait prêt à se modé- 
sait hier, des moyens d'en In- rer et à c renoncer >, moyen· 
térdlre du jour au lendemaw nant quelques concessJons 
l'usage aux flotl<es de guerre su.bslantJelles, à faire valoir 
et de commerce de !·"Occident dans l'imniéd.lat ses ambitions 
pàr un acte d'occupation mi- plcrocholesques, de même que 
~:lieciu.r1c;ttte ~~~~ ~:r- ~aj':;~~~m~~tssov~étl~O.:~~ 
ce, même si elle entrainait contre des terrltolr!S et de., 
l'état de guerre entre l'Egypte llVTalsons de matières st.rat.é- 
et tes usagers habituels du ca- glques la priorité de certaines 
nal ne pourralt être suivie inventions en renonçant aux 
d'un rétabltssement par ln droits d'antériorité d'lvan 
force de la circulation entre Popov sur le fil à couper le 
la Méditerranée et la mer beurre. Il est toujours lnU! 
Rouge, aucune force navale ou re~t de se faire payer e.n 
aérienne au monde ne pou- nature, contre de la monnaie 
vant empêcher l'Egypte de singe, par les gens qu'or.n 
d'embouteiller le passage ou comme ennemis. Tel est ras- 
de le rendre lnuUllsabie pour pect cyn.[que de ln question, 
de longues années. un nspect que ne sauraient 

dlsslm uler de creuses déclara- 
Il en est donc du Canal sous ~ons sur le droit des peuples 

statut international comme il a disposer d"eux-mêmes ou 
en était de Dantzig et du cor- .des _anathèmes démagogiques 
rldor polonais en 1939 : lndc- lances aux m!lnes de Fercll 
re.ndable par déflnltlon, en nnnd de l.esse pS. Le droit de 
cns de guerre • chnude >. li dl.sposer de sol s ·appllquc en 
est une poslt.lon économlco- bonne Justice aux hommes el 
Juridique du temps de pru.x. non nux gouvernements et de 
De même l'Idée bnroque de même le droit d'hnblter et de 
lul donner un rival, creusé en cu!Uver la terre.. Quan.t nu 
territoire lsroéllcn ne pouvnJL droit d"e~loller une vole de 
venlr qu'à des imbéciles. Cnr COIDmunicaUou ou une souree 
qut protégernlt ce second en- de richesses d 'u.sa.ge mond.lal. 
nnl co.nt.re une nouvelle o.tta- U dcVrn!t être concédé non 
~ff~n:i'v';'~:Cb~edé~~~¾tené~ f~iii~fé noa~~e'."als par 
~~~n? ou sabordage de D11vl- .--------- 

fo~'"3Jc ~~~l~n J~t·N~ Lod~:.~:: ::)~(L~~~••tlon : 
iri~i:!L~n;L rg~f~r~~;Jt511 ~; ~ " .... ~~'W', ... MCI r~~~~epi~;u;~rca~:a~ fBi~! 1:u, ru:~;~nr. 
ln ~lolro d 'o.v!)lr autant de M••= 
paro es d'honneur que d'unl- 1'1avoil a&utt perd., 0..-.nen 1J•d~ 

formes de rechange eL 11 n'en 
est pas à une signature pr~ 
S'il capitulait devant les elCl 
gences des usagers, ce ne se 
rait qu'en apparence ; s'il 
l'emportait, les réalités poU 
blco-d.lplomatiques n'en se 
raient pas modifiées pour au 
tant, puisque, de route façon, 
pour tenir solidement le Ca 
nal, !"assentiment de ! 'Etal 
égyptien est nécessaire. 

Abonn•m•nt ou • Monde Llbtrtolr• • : 12 numho1 : 

)60 fr. powr le frwnce et 400 fr. pour l'étr,n9er. 
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A HtHdl" ,\ : VINCIY, 170, ••• d" Temple - PARIS 
t 11 Lo non, on m1juocu1., - C.C.P. PARIS 10.Sd9-ll 

llecn1tH Na obonné,, - Faite, clrc1.ûr 
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Utl-.al'° ttm:u,,au.ab.le. Un. 1-.rll· 
t.w, 1ll'Ollbdkl11t pubUr à la 
,-~~ dt' lA p('rH- de 191-l SOUs •t- UU"'t': c On e-..sdtr à la. 
&\IC'fft' .._ ~\lnnait le cl11s dt «I 
Q<&lUl~ »., 1910 a loH brous 
.:,11.lkbil f':D outtt t:b:t.Q'1t aenee 
IDle- re:,-ue CO.Pieuse de bcUt 
,~aue UUd,ù~. On s'llniiclne 
Ut.Uem.ent Q 11t la PruParalion 
didtts U0<-r1aitts dans ce-Ur 
Aa.Ui.Cilc l.mJH:::rl.ue et etèrtcate 
tt·.a,un l~H eten une tache 
~rttcu,i'""°men t ardue que seul 
u.n homme d'un tempeeament 
:udt-nt et d'une tenacHe- extra 
o.rdùulre comme Pierre- Ramus 
lh)o.,:au mt.ner à bonne fin. 
~ l~ c::esaUon de t.\ premi ère 
C\lt- ff.- mo.ndhle el Jusqû·à, 
I'avenemem dû eestme hitlêrien 
eu Autrfcb~. Rsmus fit p:i.r:ù 
1re un nouvel o~a:ne hebdoma 
daltt·: • E:ck0.11Dtnis und Be 
•rdun:; » lCons c:ience et Lfbé 
ratlo·n l. Cou.iotnteme:nt à ces 
.;ou.rnau..-..c. Ramus idil!t..lt une 
rr.i,Ddt. qua.nUte dt- brochures et 
.,ue tq,Ut-~ ln,~:. dus ., sa plu. 
me: « Les M:trt.rrs. de Chi 
lJ.::o ». 1111 oo,·ra&"e refUt.anl les 
tbeories m3rxis tes rwtsseus 
<baftslosiclr.eil und lrrlebre des 
=w:'iu~a~~~~{i~ 
libertalrc.. une relaUon de ses 
~valars comme oPPoS:lDi à b 
:uerre. dt. 1914. « Latteu.rs pael 
rtaees de rArrière > etc. Tou· 
t~ ces publications consfi 
tu-.ùent une aide dficace nu 
;.iurn:11 bebdemadalre et au 
ILOD\'e:O.ent en ~néral. 
A 1 .l\ënrment Ju r~gime a::u.l 

il Ou& et.ercber reiog:e c!:ez dl'S 
:a.mb eévcués, eosuue il reussit à 
:acner d'abord la SUisse 
ensuite la Fn.nce où U séjour 
nai& jusqu'à rtnvest on. La teure 
.:i: :.n suil, adressée à un de ses 
:unis résidan t aux Etats-Uals. 
nconte des -épisodes de sa rene. 
LETTRE DE PIERRE RAMUS 
Casablanca.. le 25 octobre I940. 
.\lo!l ch~ et vieû ami Shodrvl . 

Que!l~ Joie ftait peur moi 
la recepuoa de ta lettre! Je 
tt remercie de m'avoir répondu 
s~ rapidement, li n'est pas nos 
:nble de te raconter. comme tu 
!~ désires, tout ce Que rai eu 
.1 supporter Ce n'est ni 1~ 
moment. m Toc ..... -asion. mais 
espérons que le jo:..u- viendra 
oû je pourr.n te. raconter- mes 
soutrreeces nhvstques. et ce 
qui est pi.rt.·. aussi morales. 
Vraiment cm dirait que le 
:sort m'an désigné- pour ètre 
un nouveau Job. charge ce 
prouver qt1'll est cavable à!! 
Caire face ;.. tous les maux. 
accidents et temuètes ir.fli:.!~s 
~é' t.}1;·. ,on.s tomber t:t sans 
Tc,u\ ce Que j'avejs acquis en 

trente annees de travail intel 
Iectuel persévérant. mes biens 
mon intcr ieur, et et: Qu1 est 1~ 
P~- ma farnille. tout c1, ète 
~rdu.. ballotté ::i. travers le 
moœde. dans Wl enter de per 
d.ition et C"anéantissement. Et 
:Ïle=~ Jd.;?J\~~:.ou;Îét1~J: 
tout en m'estimant heureux. 

~~î~l. fu.0 ~r~'~e~e {~~~~ 
.te5ler iCi. tu te trompes, C'est 
un. b<au pays. mals il a ses 
propres soucis et ne peut auto 
riser des fugitifs d'y travail· 
Ier . Peux--tu t"imaginer ce eue 
cela slpùfle quand je te dis 
que_ l'allocation allouée aux 
(Ugi tifs est si minime Qu'avec 
le dollar que tu as eu la bonté 
de joindre à ta leltre, re suis 
allé dans UDe boulanaerie pour 
m•acheler un morceau de oâti!· 
serie. que Je désirais denuls 
lœ&lemllS et dont j'étais grive 
depuis !Uin . (lar.., à laquelle i 'o, 
d6 m'ent'Uir dt:" France . Le len 
- de mon départ, la ville ot Je vivais. rut occu pée gar 
I'- allemand r. Il n'y avait 
pk,s de tram Dl d'autobus et. 

P.l"\',l>\\\h.' sans i..\ra.,•m. ùü \h) 
m'~\h.air J P\\'<\, 1,."0~h·hal\t sou 
\\"l\li ..\ \..t b,\llt' ~·to,h• O\.\ dnns u h.Wt'l. \IHa.m\'. tl'~I\H,~, J unW• 
cuccre b 1..•ha.m"' tt\h."' 1.lt'~ sol 
~,~,~~-u,~~~t:l;~\~ l,.k~r\~~~i~~; 
nù\t\,~nt ~mun\\ mfll"s h,• pou 
,,ah•l\t t,~ndant lV\\h"S \'\'!i. SùUI 
trances 1 ;.H .;\\\S!;,.l l)U, t\"PPî~lt\r 

~~~~!~!f~{':t~:~!t{~:?~1; 
.lUl;'mct~et'P.,'\.\S... -.•n navcrsant 

~Çi~~~it!1~è~~ u.~:~~.'"'~~:~:~:~~f 
i~:t~:tfa:ff rj~ït~J~lI:~~ 
momcut 1 'nt bon espoir. Nous 

;~?!~·{:.;\r.~:~~~ln:J.f~. :; 
~~:~f :;~~~~:11::~~·ir;.i~ 
11\èOl mex rcru n consent u rece 
, en. t:~la peut evrdernmcnt 
èOC'Or~ durer des mois, nuus 
c'est au motos un rayon d'es 
1,,u1r 

1l m'est vraunent pénible de 
parler de moi tant Que 1e ne 
saurai pas où se trouve mn 
t idcle conœazne. ma !emme, 
avec taoueüe j';u partaeé tren 
tccmo annees de bonheur et 
d udversnès communs. de même 
eue ma tttte cadette N son 
mari. un excellent ami. La 
µlus arande erreur de ma vre 
a ète d'avcrr laissé Sonia 
retcumer ù Londres e.n janvier 
193~. Evidemment nous n'au 
nons pas ou rester à Pnris et 
nous uvrcns ~l Londres ma fille 
qur voulait avoir sa m.¾re près 
d'el le pour y créer une nou 
vette existence et me oermehre 
de les rejomdre plus lard. Mais 
la guerre a déu-uie tous ces 
ptan.s. A présent elles sont à 
Londres et tu peux t'imaginer 
ce que je ressens ù cette pen 
s~ ! Au mois de mai j'ai appris 
que tous les trois avaient obte 
nu le visa pour les Etats-Unis 

iT,i~E~tr:tJ~~ilfn$~e~ 1--------------------------- 
pas encore arri vês et cette 
pensée me tourmente, terrible· 
ment. Je n'ai pas de nouvelles 
d 'eux. même pas . par la Suisse, 
ce QUl aurait été possible. Un 
silence aceablant s'oppose à 
tous mes appels. à toutes mes 
demandes. et Je commence à 
redouter le pire. 
Ne crois pas Que mes soucis 

d mes misères soient finis : 
moi-même je ne le crois pas. 
Mais. à cette èoccue où tant· de 
gens doivent mourir sans ser 
vir un idéal élevé, Je vis et Je 
souffre avec mon idéal avec 
lequel je suis prêt de mourir, 
crois-le moi. Ma dernière pen: 
sée sera avec ceux Que j'nime 
~!n~ont tu es. toi aussi, cher 
Mes salutations cordiales à 

tous ceux qui se rappellent de 
mol. J~ t'embrasse fraternelle 
ment. vtvez aussi heureux et 
aussi bien que vous pourrez. 
i:~~;,~~~èv:d~ s~0fJi~. de 

Pour toujours ton 
,S,,:nèJ. Rudolf GROSSl>~'N 
(CeUe tertre. écr-Ue en anclaJs 

a été uaduite en a1lemand et 
de cette langue en français. 
Quelques pass:iges sans Imper 
tance ont été supprimés). 
Comme Pierre B.:unns le pré 

voyait lui-même. U ne pouvait 
rester tonstemps i Casablanca. 
EUectlvemenl, Peu après Il fol 
rransferé dans un camp de réfu 
gies à MarrakeclJ. A Noel 1941 
!!iahç~ e".!}~tleq;!5alem~~i~j 
l4:U'IJ put monter a bord â des 
tmation du Mexique où 1J 
corr-Ptait reconstruire une nou 
velle extstencs pour IUi et. les 
stees. Le sort en aven décidé 
autrement. Le 2: mai 1942 n 
suc.comb:ùt en .haute mer ù · une 
embolie. Ainsi fi.nlt sa vie mou 
vementêe sur l'Océan anenü 
que. 

:Ualheureuscment ses proches 
ne reçurent- que quelques llcnes 
du médecin à bord. Tous les 
manuscrits et- mémoires, ainsi 
que ses dfcts ont disparu et 
cette lettre que nous venons de 
publier est son dernier mes- 
5:11:'e. 
Pour le falble mouvement 

anarcWsle en Autriche Ja dis· 
Parlllon de Pierre Ramus est 
une perte douloureose. AJ)l'ès 
la mort au cours df'S combats 
de la libération d'un autre mOJ. 
tant de valeur, le Dr Herbert 
Muller•GL"'llenbrunn, le mou 
vement libertaire autrichien se 

fr~:r:~' de:és~~~ste!r~licrr:,~ r:teree:~-:::::r~ r:.:.:~,~~~i.13. 

l.a bombe JI, peut-elle dérégler le temps 
et inlluenter l'évolution de la race ? 
L ~~~~7,~F;~~;~~:.~~'u!°~:;~~i~0~~:î11~;:~:0~·i::·1~~~d.U~ 
de balbutiement. Comme dorss les autres phénomènes qui ne font pas 
encore partie des Sciences exactes. la solution de ces deux problémes 
engendre un éventctl d'cp.rncns qui vont d'un extrême à l'autre, en 
passant par tous les stades intermédiaires; nous allons exposer en 
toute cbjecn .. i.té les différents points de vue des savants les plu-; 
renommés ou les plus quolifié.s ! le lecteur, ccrès rêilex,on,- fixera .son 
choix. 

Le rapport qui a fait le plus de nombreuses fo is celles que produi- 
bn.ut, du moins en Fronce, est celui rctt l'explosion de quelques bom- 
du physicîen Ch. N. Martin, qui bes atomiques. En ce qui concerne 
affirme que les explosions nu- la formation d'acide par les gaz 
cléaires auraient de graves réper- nitreux, Low rappelle également le 
eussions sur le climat. D'oprês lui, toit que la foudre produit al!ssi 
choque bombe exttrperc.r au sel de l'ccide nünque. Si l'on oddr • 
environ un milliard de tonnes du norme toutes les quonritCs d'acide 
matériaux - c'est-à-dire mille nitrique produites par tous les ore- 
milllons de tonnes ou encore ges de noire planète durant une 
1 km. 3 - qui retcrnberc.enr onnée, le total de celte quantité 
graduellement selon les caprices des d'a::ide serait ou mcms 100.000 
courants aériens; une partie de foissupérieurô celui produit par 
ces poussières ferait même plu- l .. explcsrcn de toutes les bombes 
sieurs fois le tour de lo terre, Il ntomiques existantes. (C.N. Martin 
affirme que ce nuage de pous- semble cvou ignoré, du moins dans 
sières pourrait intercepter peu cv sa communicof!on, cette production 
prou le rayonnement solaire, pro- naturelle d'acide nitrique, ce qu, 
voquer des pluies s'il contient des donna du poids 6 la réfutation de 
fragments du champignon atomique Law, qui fut d'ailleurs approuvée 
et mcdrf.er le régime des vents par la presque totalité des grands 
Encequ1concernel'évolutianb10· savontsJ.Enfin,encequiconcemt1 
logique, le gaz. mlreux de la bombe les mutctlons irréversibles de la 
se transformerait en acide nitri- race, Low dlklare que les émission, 
que qui modifierait lo compos11ion ortificielles - comme d'ailleurs 
,Je l'eau de pluie et perturberon celles que le nature produil régu· 
ainsi l'évolution des êtres pl de, hèremenl - de rayons gomma .in- 
plantes. fluent évidemment sur les être,;, 

Le professeur bnrannique, Law mois. à un degré si inflnitésimol 
'l répondu point par ~in! ou top- qu'on peut le négliger : c 51 je 
port que Ch. N. Martin avo,r com• frappe le sol du pied, déclare Law, 
muniqué O l'Acodémie des Scien· les effets v1bra1oires se feront res- 
:es. fn ce qu• concerne tes effet~ ,ent1t jusqu'en Australie, d'après 

~~i~Jit~·i.W ~:~;~~.~::~'. ~!~J.:r~;;· :1:f~i~r::!:·~:u7~~·:1~ 
nète plus de perturbotion - le pendont, il fout rappeler qu'a l'ef- 
rayonnement rOdiooclif mis à part (et radioactif reste terriblcmonl 
- qu'un pétard sur !'ENSEMBLE dangereux dons la zone proche ou 
d'une province, si l'on respecte le;. relativement proche des explosions, 
4cheljc,, d'énergie et d'espace. cet effet étant graduellement atté- 

En ce qui concerne les eHets do nué à mesure, que l'on s'en élo,. 
!a rod1ooctlvité s.u, la roct:, Low qne 
rappe,11~ que le norure prodwt ,on· Le,, conctu;iOn!. d' Amilcare Fon· 
tinuelleml!!nl des. émi~sion'.. do 10'1, membre de la Commission 
rayons gamma, et que s1 l'on ad- Sc1c-nl"ifique de l'Office Mélklo- 

~~~~~~e 1~es ~~:;•téJé:~~~;:, u: ~~quveue M;8nd~~~ ~~tr,:e b~:ib~i~'. 

produit des chutes d'eau, pourquoi 
n'en est-il jomois tombé dons les 
désertsaùontlieulesexplosions? 
Le régime climatique de ces dé 
serts n'a jamais été affecté ou 
perturbé, même pos ès des cent.ai 
nes de kilomètres du lieu de rex 
plosion? Les pluies dépendent de 
facteurs physiques tels que la tem 
pérature, le degré hydrométrique, 
te type des nuages, le régime des 
vents, etc. « L'homme ne peul 
encore influer sur ces forces na· 
lurelles •, déclore Fontoli. 

En ce qui concerne les effet"i 
chimiques sur les tissus biologiques, 
les conclusions de Fontoli rejoi 
gnent celles du professeur anglo1s: 
« Si l'on considcre le volume de la 
troposphère-c'est-à-dire de lo 
couche qui s'étend du sol jusqu'à 
10 km. d'altitude, on constate qu'il 
s'agit de milliards de km.3 et que 
la propostlon du gaz nitreux, en 
fonction de ce volume inimagina 
ble, se réduit presqu'à néant 
D'autre port, les courants de houle•---------, 
atmosphère entroinenr les gaz. dans 
la ionosphère - zône comprise 
entre 10 et 50 km. d'altitude - 
oùilssontabsorbés,etl'autrepor. 
rie est brossée•et diluée par les 
mouvements incessants des cou· 
c.hesinférleuresquioccélèrentain 
si leur nitration, c'est-à-dire leu, 
.innihilolion. Le plus grand d.inge, 
réside, selon lui, dan.s les radio- 
1ian,o;considéréessurloplanloc.il: 
d'abord la teneur du phosphore 
dans l'eau de pluie pourrait varier 
ot Influencer légèrement les tissus 
organiques, moi,; il ne four 
pas oublier l'extraordinaire f3cuhé 
d'adoptation des êtres vivants; et 
'lurtoutilfoutlnsisters.url'effroya 
l.,lo danger des. rayons X à pro)(i 
mité des lieux d'e)(plasion. 

Des sovants allemands, comme 
Fremlin ou Otto Hahn !prix No 
bel) enarriventôdesconclusions 
,;imiloirc5 : à l'échelle de notre 
plnnèt~, l'influence d~ lo bombe A. 
ou H. est prorlqucmenl nulle, tout 
en éton1 terrlflonte sur le ptan lo 
cal, 1ont du ~lnt de vue de lo 
d6flogrotion que du royonnement 
radioactif. 

dn. t:H passanL, ù n'y a plus, 
uepu..s no1110re a·a.nn~e.s. a.1ors. 
J1'1:sv-0n pas en droit de se 
a1::manaer ~ Jc.s pouvo1rs publics 
- Wlè [OIS ae plus - ne SODI. 
p:l.'::. compJCtement tous ? 

.t'ûurquo1 ne 1unku.:. }JJ.S toute 
la 1un1it:ti: '! Lt conuneut wa:n: 
ralt-on l'eXlSLl!llCe a UJ.u:: LIKJC: 
Luntrc: Je::. vaccuw.t1ons, s1 l!Jk 
uva.1t. tort'! Car, uti.ns ce C8.!:o, ~uo 
uc1..1un nUlrB.Jt a Ja .:.llnte pùou- 

qû~e1..: 1~::il!dr~~ 1:u:~E!t:e~~ 
plus en pilQ ecou1.ee. AuJo~, - 
..i.'hui plusieurs cen~mc.s ae m~ 
uccu1:, 1rançais peu:.cn1,. cumn1e 
1:1ic : les vaccmntions ::,.0nt Uù 
leurr,~ 1ul.).lWilCllLal, et les Jol!:i 
qui les unposent sont. p11rm1 Je.s 
µius scelerate.3 qui a.lem Ja111,u~ 
c:xLSté. 
~ues out été irnposees, par~ 

4.u un trust. pui:ssaoc - et. me 
connu, en 1,,rnt que 1,ru.st, - J l.u.'-· 
tltut Pasteur, n su habilement 
manœuvrer pour les llllposer. li 
est bon de rappeler que les 101.::, 
sur !obligation vaccinale ont e~ 
votée::. a ht sauvette, eu w1 u~ 
session, par des parlement-air~ 
qui, comme d'hab1tuae, et.aient. 
parfn1tement incomp('tent.!J. 
L'ln.,t1tut Pasteur 1$ t un truH 

unique en son genre : ufloll'e 
pnve-a. subvenLionnée p:ir )'Et.al., 
n.ynnt. pou1· client prLnc1pal l'Etat, 
et protég-ée par oes lolS specUL 
les. Son buaset o.nnuel ticpa.5.').t! 
1 nulbnrd 450 mill ions de Cr.! 
A son sujeL, voici ce qu'o de 
claré le professeur R:i.mon, an 
cien a1recteur de l'lnsUtut.. Pu.:s 
teur, llmogé en 1948, duns"' Les 
Echos de la Médecine : L'l.ru. 
tllat Pasteur :i. retiré t:l cooll 
nucra à retirer clcs rcssource.i 
consldérablcs,secbiffrnnlactucl 
lemcnl à plusieurs centalnes de 
millions par a.n, de La venl.e de:, 
anatoxines dlpbt.érlquc, têtaoi 
que, slaphylococclque, des vt1.c- ~: ~:~~e:, etc .. tous fruits dr 
Précisons qu'on ne publie jn- 

1nais les bilans de l'lnstltuL Pas 
teur, CL qu"ll n été lmposslblc. 
même sur .sommation d'huissier, 
a·cn nvolr connn.lSSllnce, le ml 
ntstre de ln Sn.nté oyant. proeise 
que « s'U y n eirecllvement (u 
brlcatlon et vente, aucune consl 
dérat.100 comwcrcJnle ne com- 

_f1~~0\é~tsf:0~:~i0né.ni1t~~~~ 
consacres à lu rechcrchi: ,. o. 
mlnlStrcs ln~res1 
'volcl. peur les amateurs d«" 

pro2rC!s. un nouvcnu genre d'cx 
ploilfuion : celui de ln santé pu- 

bllque pa.r ceux-là mé~ QI.il CJUl 
mUi.Sion de l!l pro1~er. Mar ...... nnr 
t:l D1afoirus accouplh unL eu 
ro.nté - sans doulear - ce 
rnonslre épouva.ntablPI 
El pour mleux noua conr.un 

cri:, Us nous t.errorisenL, dl!:s leu 
Cance, avec cette histoire de 
l'affreux microbe. comme l'écri 
vait Léon Bloy, c ils ont rem 
placé la nature par une serm 
gue. Idole pour idole, j'aime 
mieux l'anc1enoe r 
Sur les bancs de l'école - laa 

que, O combien ! - on nous ~ 
sass e depuis des généra uons cette 
bonne fable des bienfaits dOs à 
Pnsl2ur l'!nfallllble, de l'enragé 
guéri, et des épidémies Jugulées 
par la piqOre ! Pour la classe SUI- 

;!~~. Î: =al~'h:tn~~~~Uo~ 
civique. c L'argent ne raiL pas li"' 
bonheur ... • 

JU.ors, quoi d'éLOnll3.Jlt.. q_uib 
.1.ient cru, les c1ooyem au Slècr<" 
ue la sc1euce et 1.1e- la raison! 
ils ont cru, comme auue101.5. au 
redcmpt.e.ur ! La :.CJ..en.ct.. test pli 
•·ommc tes cures, ça ne peul pu 
SI! nompc.r._ 
En nu.endnnt, des entant.:. 

meurent, vtcurues in.noœo~. 
LJ autres deviennent. malaab. 
parIOis pour longcemps, d 1o1.u 
ront bien du mal a guèra.r. sou 
vent, tls ne le &a\'eot J>3..:>, d.c 
quoi ill> meurent. Et leW'S pa 
r1::nts non plus. Car la maJo.rn.e 
aes méd.ecillS , t1USSi .Làches qu·l!D 
beciles, se gardera bien d·accu 
::.er les vaCClllS. Leur ~lise les 
ex.communicra1t, sils oss.tent k 
crime de lèse-ACO.d..émie J 
A quel genre d'humour ~ 

11ppart1ent cette tust01re, ~ tern 
bJe.ment vécue ? Ma is ce qu1l , 
o. de plw drOle, a.a.ru. cetœ al 
tnîre, c'est que là-bas. au pa.;:::. 
uu progrès SOCla.l à gogo, Us ont 
rnterdtt le BOO et a a.u.tre:. vac 
cins I La Suis.st, la Hollande. 
l'ùlande, le Danemark,. l'Angie 
tere r en ont. !ait ou.tant 1 
Plus drOle encore : en Fr3.ncc. 

Je BCG est. LDt.eralt chez les bo 
VIJlS. ruau: recommande !lUX en 
tnnr.s 1 
QUàlld C1.!SSCT 8 cette ::..tnistre 

Larce. montée de LOUtes pl~ 
par nos c sauveurs • en bloub': 
olancbe, avec nos denier .... ? 
Elle cesser a lorsque les homme.., 

encore dJgues de ce nom. se 
dresseront en uombN suffisant 
pour imposer la \'érité. 
Elle ce.ssero seutemt:0t quan.:i 

les hommes épris de llberté t:l 
ae Justice auront te courage J .. 
netlo}W' lt$ ecurles <1'Aug1.b 
d'Une science pourri~ 
La Ligue nationale CO!lt.re ~e:. 

vacc1nauons. dont les llberta.lrb 
ne sont pas a-bsents, attend tolb 
ce.ux Qui auront la v~loa'Lè, :a\.c~ 
elle,dc[alre~unscandaat' 
QUI n'a que trop du~. 

P ...S. - Ln Ugue 1:uuouuk• 
t:onl.tt le~ \'QCClnoUons. lU. ; iJr 
du Ro1-de-Stci1c. Par~ 1.t•J, dt- 
Ccnd ses membres detint !n Ju.:a  
llce. ~our le prb: d"Unt COtl!.1· 
lion annuelle modique 

LE 
ET 

SANG. COULE 
LE PÉTROLE 

EN ALGÉRIE 
AU SAHARA 

Il faudrait. une rare Impudence 
pour dout.er que cet enrlchlaae 
ruent ne puiale profit.or aux 
autoc.h~nea, sinon tout. de 
111lle, du molna qua:>4 Us ••· 
ront ..... fvotuu, ce dont 111 
1111 ••ura lent 6tre 1au!J Jucea. 

Comment pouvona.noua , avec 
tant de m6rtcu, 6tN encore ex 
PIMU au,c aarcurn• et Ml.X ma 
IDlffl'• fllmlnalolrN - na 
Ilona neuvu et J)Ulllan ta ? 
OWt- - d&lule que noua IODI · 
-t.rop td6allllaio nciua 110W1 
n,.-vOJII * do~ aux allo- 

LE SCANDALE 
des vatcinations obligatoires 

U N hebdomadaire illusLré à 
gros tlrnge, • Point de 
vue - Images du Monde», 

terminnJL, Il y a peu de temp.::., 
une enquête maglstrule sur le 
problème des vaccinations obhga 
tol~s. qui port.a sur dix numé 
ros. Ce qui prouve que ce pro 
blème est d'une singulière act.ua 
hté et d'une importance partlcu 
Jlère. 
En cffeL, les \'acclnatlons sont 

devenues légalement imposées, 
en France, depuis longtemps. Et 
l'im."llense maJorlt.é des Français 
accepta passivement ces mesures. 
Pourtant, de nombreux méde- 

, cms, des savant.s, comme Aug. 
Lwniêre, Alexis Carrel eL bien 
d'autres, ont nié l'eCflcnclLé des 
vaccins, et affirmé leur nocivité. 
Mais le grano nom df' Pasteur 
en imposait tant que, la trouille 
aidant. le public se laissa facile 
ment persuader du bien-fondé 
des vaccinations. La troullle fut 
s01gneusement entretenue par la 
gr3:nde presse. On fabriqua cles 
t;!p1démles de toutes pieces, et 
jusqu'à ces primo-infections dont 
on parle tant depuis peu. On in 
venta des victoires, on publia 
des statistiques truqué'es. Et flna 
lement le bourrage des crânes 
porta ses fruits. 
Or il nous est révélé aujour 

d'hui que non seulement les vac 
cins ne protègent.. pns contre les 
malndles, mais encore qu'ils pro 
voquent souvent la maladie, ou 
un affaiblissement de la résis 
tance naturelle du sujet à l'in 
fection microbienne o u v ra n t 
alnsl la porte au mal. On 
parle d'encéphalite post-vacci 
nale, mortelle dnns 50 % des cas, 
d'affections diverses survennnL 
np,·ès les vacclnntlons, cL do11L 

Enconclusion,encosdeguerre 
atomique,, la p0pulation des pays 
belligéronls supporterait le p0id.! 
du cotoclysme, principalemen1 la 
citadine, et dans une mesure moir,. 
dre, les populations des pays limi 
trophes. En ce qui concerne ie 
~limer, la géologie découvre que 
l'his101re de notre planète révele 

t! ~f~~~:~~:o~r~~e;é~i~Je~ J:t~~: 
chercsse et des pt§rlodcs diluvien 
nes. Il existe également des pério. 
dcsd'êquilibreentre-cesdeux1en 
dances.Un excès dons l'un ou dom, 
l'autre sens provoque aussitôt chez. 
les hommes une vogue d'explico 
tlons, qui ne sont que des hypo- 
1hèses. Supposons que le dernier 
lustreoitcolncidéovccunevogue 
dl'I chaleur insupportable, qui en 
aurait été le responsoble ? Cette 
satanée bombe A. vraisembloble 
menl L'humonifé o toujouri eu 
beso_in de bouc!. ~missalros e1 les 
cntilés hideuses ou galeuses, com 
me les êtres anllpolhiques, do1von1 
en isuppcrler le- poids, 

S. CARA. 

tlérhs de 1'Europc cent.rnlo, eue t couJ•a, C'étalt tout de m~mf" r:!~::~t~i~~::~~~I ~:'. ~/~Y1?:u~::c~!nJ :::1~fr;~ ~:~;,., :~r;:ri~~n;llélpc::a"::· ei!;~:a~el le°: c~~J~,~~c:: 
tant.a d"l!chonaea 11 btcn com- ~CUN!U.Semcnt. corrlQ"ent le., ror- 
Pril que Jamal.a, auparavont., lf,c mulc1. Lt- choix des mata, :.ouL 
01Avrlera de eu pays u•avalcnt est l.A 
tc:!S travalll6 ni &ppr6cl6 l'by- Nos aoclnllot,,_, ne som pns 
&llhe d"une conatante 1obrt'l.6. ndrolt.8 dans ln choix <1es ter 
l,a Amjrloalna n'ont PILI at- rnt.1, Cela leur \'Out de oullan 

teint l ce haut humantame. tu naurdea dont on ae conau 
Pollrlalll. que oeratt l'Amérique lerall 1t on n'en lnlantt , .. 
taUne una IN tnlllallYM de lra!J. Mala pourquoi, pulaquo 

lu gt-avité esl vanablt :;clon ks 
individus. One Llgue contt'\! les 
vncc!n~lions est. née cm Pronce. 
Elle lutte pour l'abolit.ion dc.s 
lois Imposant ces 111ocul:1tlo11::i 
dlles preventlves. Unt telle Li- 
1rue existe aussi, depuis 1011g 
t,eIDps, d'obligations vaccmnl\?s. 
Mais. en Angleterre, où, soit. 

par J. BAPTUT 



,-.. ,4R1AN~E OSWALD 

LA MALADIE DE LA PE INJURE 

KINSEY EST MORT. .. 
... VIVE MAC CARTHY! 

~r Marc PREVOTEL 

c va ret>OIT le> roses et tu oomprendras que la 
tienne est unique au monde. > 
Antoine de Sa.lnt,.EJ::upéry (c Le Petit Prince >l 

C 8:.,~~~ se :~:e=~! :~! Ju"tx,~i'.5 le~~ 
l'éclat de rire .homéri- tats parurent e!!ara.nts. Le 

que qui secoua les bons es- second mérite de Kinsey et de 
J)llts lors de la publlca.tlon en son équipe rut de les rendre 
1-'ran ce des deux rapports de publics, en courant le risque 
l 'Amérlcaln K!nsey sur le prévisib le de Voir l'esprit qtn 
COlllportement sexuel de présidait à ces travaux dé- 
1 'homme et de la femme. formé par les prcranes, au 
R.sbelals n'avait sans doute Ueu de les réserver unique 

pas pensé que les bons esprits meut aux lnl tlés. Oert.alns bl 
pourraient utiliser le tire pour got.s carcllaques succombè 
se défendre des iconocla.ste.s ; rent sans doute à des atta 
mats le reproche de facilité qnes et doivent siéger main 
ne les émeut pas, non p!us tenant à la droite de leur sel. 
que le manque d'esprit crttl- gneur. ceux-là auront eu la 
que. Bien au contraire Ma- chance de ne P3S connaltre 
ne-Chantai. si rose dire, en les premiers signes d'une 
avait plein la bouche. Les nouvelle reculade de son Egil 
snobs et les bons esprns pro. se. Cette reculade nous y as 
cèdent souvent de la même sisterons sans doute avant la 
menta:ité ; comme quoi les fin du siècle, si les recherches 
exœêmes se touchent. car si dans ce dom.aine se mulU 
la prétendue c sagesse des na- pilent. Si., ? 
tians > usse des voiles pucll- car la liberté en :natlère 
qnes les exaltés n'arrivent sexuelle appa.•1,it comme l'un 
:tu'a déprécrer ce qu ils touenc des aspects de la liberté !nd.l 
~:ément. v1dueae. Aux progrès sur l'un 
Not.re camarade Bontemp.s des points les autres appor- 

1aisalt Just=ent remarquer, tent une a.!l!e ou un !rein 
l'année dernière, dans une suivant leur état de dévelop 
étude publiée par c Dé!ense pement. Et comme une llbê 
de !"Homme >, que Kinsey ration à sens unique entraï 
n'arart nen appris aux 1n!- neratt lnévitab!ement un dé 
t!es. Mais combien sont Les séqui.llbre momentané (à ce 
JJ.içtés ? n faut reconnaîtra sujet Il serait Intéressant 
que la sexologie, dont Je mar- d 'éLudler l'exemple de Je 
Quis de Sade rut sans doute Suède/, les tenants de la mo 
un des pionniers, n •a pas en. rale trad!Uonnelle en tirent 
eore attelnt l'état d'épanouls- argument pour :!re!ner dan.s 
sement de nombreuses autres tous ies sens et protéger aln 
scienees ; au moins poi.r Je si, et ù 'une manière combien 
Pub!lc. L'apport des roman- précaire. un équlllbre ln.sta 
eiers tels de Sade, zoia, D.- bie. Aussl il ne leur plan pas 
H. Lawrence, Henry Miller de voir publier, preuves a 
etc., n'est pas encore loin dé l 'appul, qu'un' certain nom 
peser autant que celui des bre d'humains ne se condui 
chercbeurs. car ces derrders sent pas comme eux le vou 
se <!é1>0ulllent dUilcllement draient. Il ne leur plaH pas 
du role concom.ltant e~ dan- d'apprendre ce qu'enseigne 
11ereux œ moraüste, Freud, la biologie. à savoir que cha- == ~:,,:: :i~,sa.1::.:: !~;, h~~? p:D!";E~ 
dit guérir suppose lnevltable- hé~té et qu'ensuite à tout 
ment le retour à une norme. moment cette héréd!Lé est, 
Le premier mérite de Kin - au moins en partr e, respon 

:oey tut Justement de ne paa sable de son comportement. n 
se soucier d'une norme. Pour ne leur plait pas non plWJ de 
te½' certains 1 'accusaient de se demander qul a raison de 
natveté, évitant a.ln5! de re- leurs règles ou des faits. =~~":; ho=~gè~ 'à'f~n.~ ~~."!t p~t =tr~ 
quelques milllers de SUjets. pour œaucoup ëtre moral con 
Combien ? Trente mille dl- slste à se bander les yeux et à 
Rnt lea uns ; d'autres pré- se laisser conduire par le guide 
tendent dllt mille. Now, ne de service. 
voyons pa.s là matière à ch!- Il noua plait à nous, après ::V·:' i ~t~te àd~~= ~':esd"cio=~is d~a/

0! 
~ =ia.uec!nq ~~~ ~~=l~=~~e~ z1!: 
p0ar cmt!':l';," •':..~ :'~es~~~~ n~t R.aa i; 
~ U. S. A. peuvent supporter la liberté, 
maaa d'llne a~ enae:; J:f~'.'°mme masque sur leur 

OISEAUX BLEUS ... 
tllILŒ V IN S O N nous 

donne ll.D conte lout simple : 
u Olseau.x bleus dan, uo ciel 
nolr » (1), en un petit. volu 
me qui contient bien des cho 
ses que nou.s !limons. 

Le ciel eu sombre de la 
guerre de 1914, qui éclal.e, 
juste au mome.nt où cet ar 
lli n.:o. de vil.la.ge et. cette tlJJe 
de hobereau., passant outre à 
tou.t~ les cooventJons, s'ai 
ment et se Je prouvent. 

1

- L'amour de la nature, la pi 
tié dct humbles le, ont urus. 

Et quand la ruerre veul 

1 ~: à le~rr~~~eia ~~=: 
! Us décident de 1'y soustraire. 

Des compl(tcllks nobles et 
1lmplc., une malice décidée, 
leur _permettront., qua.ad les 
lemp.s •eroot propices, d'abri 
ter leur o.mour loin des ca 
noru, sans avoir souillé leur 
~onsctenoe d"Unc ,pensée Ide 
meurtre. 

R.évoUe contre la. cucrrc, 

:n~~t1b1~~15fà ':ol~;t,!;8·~L 
Emilie Vlnson est des nôtres. 
Elle est des nôtres dans 

&.out.e la pensée qui e'espe+me 
lcL Les _p,crsonna res sont 
vrllJ.I ; mals ils parle.nt. une 
l.anllJC quJ est trop celle de 
l'auteur. Dommage ! n eiU 
mieux valu nom u eooLer 1) 

Jea choses coOJ.D;1c elles ae 
passèf'<Jlt, Emilie Vlnsoo lo 
9oovaJl trèll bien, car elle 
sait ècrtre, par courtes phra 
ses, clalrcs et dlreetës. 

Ce Uvre que nom Urons cl 
rerons Ure, nous en tait eeu 
haller cl'aulres •.. 

A. LAPEYRE. 

0) Chez I'auteur · à Mon 
tegr ter. Dordogne : 350 Ir. 

La poésie 
-efuse de crever! 

J.·P, SAMSON, mllllanl paclflste retiré à Zilrlcb, vient 
de faire paraitre une plaquette de pièces classiques où la 
Lendresse domin e. Nous en extrayons cette prol ess Jon 
de fol : 

EPITAPHE 
lei repose, délivré 
Et de 11a1eue et de folle 
Un enfant lnco11J1 ldéré 
Qui pour avoir voulu re.ter 
Citoyen da monde en 1a vie 
La PUia touJollJ'I enfermé 
Dana la minDl<lole Helvétie. 

D'Edmond VALSAUVE ce poème en prose . mélanco 
lique : 
BALLADE AU BORD D'UN SOIR 

Vlena t•en noua Promen er aa bord da. aolr 
No111 P&rlerona 111n11 rien ûlre, 
Ta m"enlendru l&DI m'icolller 
lo oenl vrai : o'eol+dlre lerrlble, Je m'~hal>J)e l mol 
mime, Je IOD& renai tre m01 Cl"l lnt .. à l"orie do cette IIOII · 
veUo nolt Qul i,ri lode.~ 

Non, aerou aeuJJ. .a now, aerou nana. 
Vraiment noua... 

l'red BOUJIOUIONON cllr l8e à la Tour do l'au, la 1)'111, 
palhlque malJon d'édlUoo qu'anime Pierre BouJut, uno 
:u=,~:11u1.ex~mn:'!elf~~~=~• 0~~ \:.!u:: _, .. morcea u : , 

LE DIMANCHE AU VILLAGE 
i. "6lap N , 11 ooleU d'11111 nu.llœ t. l'a.- 

Bar la ........ ..,., ""'"" ..._.. .... ,1o1a, .. 
• ......,. - danser. u.. •• ..., IÏPPaJ .. •• màr, 
................ ~'ll'lle .............. 
..._,~calfaHboala-l•Ullnlln ............................... ,u. .. ~ ................. 

J. BRIAND , ces vers classiques paru s dans une pla 
cuette Illustrée par notre autre am! G. DELATOUSCHE: 

L'HOMME VRAI 
Sentlr croitre aa force avec aa solitude 
Payer l'œuvre du cœu.r avec l'or de IOD oœa 

Fort de 10a sceptlclame al.m er l'art et l'étude 
{)p l)08 er un aoarlre à sa œ,roPre douleur 
Entendre en la nature u.n fraternel mea&l' e 
'Un frl11on qui crandlt Ioule ime qlLI l'entend 
Et voir en elle-même un puJua nt t~molna1e 
Que l'homme at une bulle et la slolre llD lnatant.. 
Vivre, pulequ'U le faut. PDa eaP6rer. aa.a.. oralnd.re , 
Avoir le beau pour maître et la bont6 POW' loJ 
'3onllr le feu da oœor an oolr enfin a"6telndre 
Et murtlUU'er alon ! Je, ne ru rien. mata mol 

Yves TOURAINE est un jeune auteur qul a d~JII pu· 
bilé, aux édlUoos Arcanes, un ouvroa• d'aotJclpnUoo, c Le 
Cinquième Coup do trompette >, dont l"orlglnllllté et ln 
force ont été remarquées. D publia oujourd "hul . aux édi 
Uona Dobreue, des poèmes plclna do sève. En volet un : 

AMOUR 
Cet~ nuit, toat à ton oon,a, tout aa mJu 
Tondue d'ancolue comme deux draPo blan" 
A 1"6conte de DOi Un~breo, de DN ma1na, 
Ta fuo le mllld de loUI mon l'l"aln. 
Il loo oonttJ.e Par momonl el Ion ventni 
N'tlalenl plu que mlmo CIODIOlen oe 
De lai el do mol. Oommo nn oulN 
Toul 1°0-IDl>llloaJI aalaut de llo&rl n- 
o J'ai nrd6 do la PnNDOe 
Le ooanau 4'111U1 ..,.Ollon u. r111«n .. b&IJ11olnu111. 
Lie frnlta, ..... -. D'GDl J>IDI "8 P81 
DaPolaqaet111a11CM ._....,..,_ 

Mau.rlce FROT n'a encore rien publié. La guerre d'!n· 
dochin e l'a profondément marqué. Les at.rocl tés dont il !Ut 
le témoin lui ont Inspiré des poèmes de révolte mapùtl  
ques, D les a portés à Léo Ferré qui l'a encouragé Il COD· 
tlnuer. Il prépare une relotion de son expèrtence, VoJcl d 
luJ quelques vers : 

LA VICTOIRE 
La Vlololro, 
On II envie de 11c la payer 
Qun.nd on la. volt al belle 1ur ICI placca pubUa.um 
Quand oo dêtUo tout autour on chanlant ~ plolno p0là1Do 
Seulement 
Quand on 10 voll à molll6 crevé 
Dana la bouc, du. le aaq, d&D.1 la cervuJe 
Daoo la fumée •t d&1111 le fou 
On t'envcte obier la vlclol.re 
Et avco clic toua h.":1 droocao.x 
To111 lu hymne,, lous les héro. 
Toue Ica dorés. loua les aabrcun 
Tou. lce commandcura 
Toua lc1 ammcrtleun de Fra.n ec et do Nava.rn,_ 

Dovld BRUSTEIN vient do publier aux ~Uoo. du 
Sco rpion I un cuvrago en vers dont les pért!iflnaU009 oont 
édl!loutes. En voici un paSS4lle : 

LA SYMPHONIE MAUDITE 
Le for on ru1lou. monll1ruoux, halloolnao 1 
L'o1olavo te for10. put, lo fer le déchire de ooa denla 
Ln onsro111,,., vlnc<ml, IH nw: &eeox fl' lll> l>en l 1 
Leo oJ,atn .. cnQoeol, I• for101 ln1>1)enl l 
Le for crache, ru.me, attache. 
Le ru, lmPlaaablc, broie Ml eaclaft:L 
Du for, d.. nlhtw do fer 
De,, monur01 do fer 1>al.J> llan l 
&vldn do 1ueur. de muacJa et de urfL 
1/oaoJavo du ru rorco - ..ivain. 


